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Sans hostil ité envers aucun groupe, 
envers aucune personnalité, ce journal travaillera à cimenter 

toujours et davantage l'amitié franco-polonaise. 

Vigilants à la lisière des stevpes, 
les Polonais interrogent depuis des 
siècles la plaine qui s abaisse insen-
siblement de l'Asie et les sentes 
traîtresses qui dévalent des Karpa-
thes. Ils tiennent un boulevard de 
la chrétienté. Ils ont préservé l'Eu-
rope des Mongols et des Turcs. Leur 
garde moins absorbante vers la fin 
du 1T siècle leur a permis de tra-
vailler sans relâche pour la civilisa-
tion occidentale ; de soutenir la 
France qui linspire. Ils ont à main-
tes reprises écarté le même vieil en-
nemi : VAllemand, Les heures gra-
ves de la France coïncident avec 
leurs défaites, ses triomphes avec 
leurs succès. Le recrutement russe 
des pays frontières de Vempire voilà 
la vraie Russie et Vallièe. Pareils 
aux « régiments français de l'Est » ; 
tous les champs de bataille les ont 
vus. En 1914 comme en 1192 et 95 
la Pologne a contribué à sauver la 
Fran ce. 

La Pologne se réveille et, comme 
dit Renaît, un sommeil d'un siècle 
r. est pas plus long qu'un sommeil 
cPune heure. Elle n'a fait qu'une du-
re expérience : l'expérience de la 
douleur. La belle dormeuse a été en 
proie depuis le dernier partage au 
plus épouvantable des cauchemars. 
Ce journal a épié les gestes de son 
réveil. C'est d'elle uniquement qu'il 
veut s'occuper. Il ne connaîtra pas 

Hes partis polonais. A tous il dira 
ce qu'il pense. Amicus Plato, magis 
arnica veritas. La vérité ! Ce sera 
l'indice de la meilleure rénovation ; 
que tous puissent l'entendre et sans 
tenir compte de leurs préférences 
politiques travailler ensemble pou? 
l'avenir. La démocratie peut inspi-
rer des craintes, on peut douter de 
ses facultés de discernement• Nitr 
l évolution qui emporte le monde 
ve/s elle n'est pas une vue d'hom-
m sérieux. Et déjà les partis polo-
nais se sont ralliés autour de la Ré-
publique reconstituée par Pilzuski. 
C^st d'un excellent augure. Le 7% 
aliment libéral et définitif de la 
question israélite serait encore une-
assurance désirable, de sagesse que 
la Pologne donnerait à l'Europe. 

Sans hostilité envers aucun grou-
pe, envers aucune personnalité qui 
travaillera pour la Pologne on ne 
pourra être ici l'ennemi d'aucune 
des nations ses voisines, hormis ses 
anciens oppresseurs. Ceux-ci avec 

le temps pourront d'ailleurs se fai-
re mieux juger. Quant aux Lithua-
niens, aux Ukrainiens et aux Tchè-
ques,ils ont incontestablement droit 
a la liberté. Ceci posé et puisqu'il 
faut en pratique fixer des frontiè-
res, quelle attitude prendra-t-on ici 
avec ces peuples quoi qu'il advienne 
de Vilna, de la Galicie ou de Tes-
chen f 

Une attitude de conciliation. Il 
appartient aux diplomates de dis-
cuter des territoires * encore doi-
vent-ils s'entendre sur ce qu'on nom-
me le principe des nationalités, que 
seule l'ethnographie est impuissan-
te à expliquer. Il n'appartient à 
l'opinion que de préparer un état 
d'esprit de bienveillance et de bon-
ne volonté réciproque, exempt de 
morgue et de formalisme, exempt 
d'intrigue et de duplicité. 

Ce journal enfin ne se croirait 
pas un véritable ami de la Pologne 
s'il ne s'intéressait à resserrer les 
liens si anciens qu'elle s'est créés 
avec la France. Toute organisation 
sociale durable est fondée sur la 
production et le vartage des riches-
ses. Le développement des relations 
économiques entre la Pologne et la 
France sera donc l'une des préoccu-
pations dominantes ici• L'efferves 
cence des sentiments supérieurs, la 
communication des idées, l'influen-
ce réciproque d>es sciences et des 
art s,seront d'autant plus vives entre 
les deux peuples Qu'ils pourront 
mieux compter l'un sur l'autre pour 
la satisfaction de leurs besoins ré-
ciproques et pour le maintien de 
leur sécurité. La Pologne doit en-
trer dans l'alliance fraçaise pour y 
jouer le même rôle qu'au xvne siècle 
la Suède. Elle doit y être traitée en 
égale et en grande nation. Elle y a 
droit non seulement à cause de ses 
trente-huit millions d'âmes,mais en-
core par son énergique volonté de 
vivre, mieux de ressusciter. 

Au moment oh la « République 
Polonaise » change de direction, 
qu'il lui soit permis d'adresser ^un 
remerciement sincère à l'homme 
dévoué et en même temps modeste 
qui l'a fondé il y a quatre ans. Il 
est impossible que la colonie polo-
naise de France ne lui sache pas gré 
de son effort. 

LA DIRECTION. 

L e G é n é r a l P I L S U D S K I 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE POLONAISE 

OUI, NOUS VERRONS 
L'Allemagne menace d'envahir la Pologne. 

Les diplomates Allemands qui, incon-
testablement, sont les rois des maîtres 
chanteurs, essayent de ¡aire une pres-
sion sur l'Entente en laissant supposer 
qu'en cas de rupture des négociations, 
c'est sur la Pologne isolée qu'ils jette-
raient leurs troupes. 

Un message du Grand Quartier Géné-
ral qui vient d'être intercepté, contient 
un ordre plus ou moins secret, envoyé 
aux divisions échelonnées sur le front 
polonais, ou on prévient les chefs de 
corps de se tenir prêts au premier si-
gnal à passer la frontière et à envahir 
la1 Pologne. 

« Les Polonais, dit ce message, sont 
nos ennemis les plus faibles. C'est con-
tre eux que doit se déclancher notre of-
fensive. Contre les Alliés nous ne pou-
vons que rester sur la défeinsive. 

«Des'que l'ordre en sera donné,le com-
mandement fera sautier les fponts, tun-
nels, voies ferrées et tous les ouvrages 
d'art. Toutes les personnes parlent le 
polonais, le français et l'anglais seront 
activement et minutieusement recher-
chées et chargées particulièrement de 
faire une grande propagande bolchevik 
en Pologne, en France et en Angle-
terre, cfui sera déchaînée suivant les 
décisions prises par la Conférence de 
Versailles. » 

Donc, nous voilà prévenus. 
Mais les menaces d'un état-major en 

décrépitude, ne sauraient nous émou-
voir. 

Pour envahir la Pologne, il faut d a-
bord une armée el l'a mée allemande 
d'aujourd'hui n'es plus qu'une trou-
pe... de cinématographe. 

Si, cependant, il plaisait à VAllema-
gne de commettre « la dernière faute », 
elle ne tarderait pas o* s'apercevoir que 

selon la parole fameuse de Napoléon — 
il est plus facile de nous braver que de 
vaincre. 

Qu'elle essaye donc d'envahir la Po-
logne, et nous saurons lui rappeler que 
Foch est sur le Rhin, tandis que l'a-
mirauté anglo-américaine est à Jlgint-
zig et IJbau, prête à donner la ijiain 
aux vaillantes troupes du général H al-
ler. 

Qu'ils mettent donc leur projet à 
exécution, ces messieurs de Berlin... 
Paris leur répondra... 

Jean de Blessac. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
Zurich, 4 juin. 

Les Allemands semblent préparer urne 
prochaine offensive «sur ïe front oriental. 
Voici l'annonce suggestive que publie le 
Berliner Tageblatt : 

Interpètes. 
« Officiers, sous-officiers et hommes <Jc 

troupe®, présentez-vous # l»a « Défense de 
la frontière de l'est », aux.conditions géné-
rales connues. Pendant l'e temps que vous 
fréquenterez l'école des interprètes, vous 
aurez les mêi'/ies avantages pécuniaires 
que <Danp l'armée. 

« Nous avons un besoin urgent d'inter-
prètes russes et polonais ; mais nous ac-
cepterons volontiers aussi des interprète« 
lituaniens, lettons, estoniens, tchèque», 
français et anglais. 

« Ne pas se présenter si l'on n'est paa 
disposé à se soumettre spontanément à la 
discipline la plus rigoureuse ». 

DELEGATION UKRAINIENNE. 
(De notre correspondant particulier) 

Varsovie, 3 juin. 
Une (Dénégation ukrainienne ayant à sa 

tôte le général DelJdn, est arrivée ¿\ Lem-
Derrç, pour solliciter un armistice. Ton. délé-
gation a été reçue par le" général Iwasz-
h lCWlCZ. 

1887. 

1892. 

1894. 
1900. 

1904. 

1908. 

1912. 
1914. 

1915. 

1916. 

1917. 

— PILSUDSKI est déporté en Sibérie bien qu'opposé à la participation de son Cercle a 
un attentat terroriste. 

— Il fonde le Parti Socialiste Polonais et présente au prolétariat l'idéal de l 'Etat 
Polonais ressuscité. 

— Il fonde le journal clandestin l'Ouvrier et des Cercles secrets de propagande nationale-
— Arrestation de PILSUDSKI, à Lodz, son emprisonnement à Varsovie et à Petersbourg 

d'où il s'évade le 13 mai 1901. 
— Première manifestation où le 11 novembre, à Varsovie. les cosaques fuient devant le* 

patriotes de PILSUDSKI. s 
— Il organise, en Galicie, les Sociétés de tir polonaises, noyau de la future armée de 

patriotes. 
— Il crée le trésor de l 'armée. 
— Il crée, en Galicie, les légions polonaises qui garderont leur autonomie. 

2 Août 1914. — Les légions entrent de Galicie dans le royaume pour empêcher la 
mobilisation russe. 

6 août 1914. — Prise de Kielce, essai infructueux de dictature nationale. 
16 août 1914. — L'Autriche reconnaît les légions. 

— 15 a*ût 1915. L'Allemagne expulse PILSUDSKI de Varsovie mais refuse sa démission. 
lo r septembre 1915. — Les officiers de Pilsudski laissent leur solde pour empêcher 

la mobilisation générale en Pologne et créent une organisation à cet efl'et. 
~ 2 juin . Sédition militaire par les soins de l'organisation militaire polonaise. 

5 juin . — L'Allemagne laisse les légions polonaises entrer à Varsovie. 
5 novembre. — L'Allemagne proclame l'indépendance de la Pologne. 

— PILSUDSKI refuse le serment des légions à l'Allemagne est arrêté le 21 juillet et interné 
à Magdebourg. 

DU RHIN A LA VISTOLE 
La politique traditionnelle de la 

France depuis la création -de l'Europe 
moderne a consisté à chercher un ap-
pui auprès des nations extérieures au 
cercle de ses voisins immédiats, qui 
ont été au cours du temps ses enne-
mis héréditaires. L'alliance avec les 
Arabes remonte à Charlemagne et à 
Philippe-Auguste. François I" y a subs-
titué celle des Turcs. L'une et l'autre 
sont l'origine du Protectorat des chré-
tiens d'Orient et de l'immense influence 
des Français dans l'Asie occidentale. 
Au XVII6 siècle la Hollande, la Suède,les 
princes protestants d'Allemagne ont 
travaillé avec la France à établir le 
premier équilibre européen. La Polo-
gne plus lointaine a toujours exercé 
aussi son bienfaisant contrepoids. Elle 
aurait pu constituer un centre de résis-
tance permanent contre la maison 
d'Autriche et contre les Ilohenzollern. 

Au xix* siècle les complots polonais 
pour retrouver l'indépendance ont été 
fomentés en France- LTEnipire de 1863 
eût mieux fait de tourner ses regards 
vers la Vistule que vers le Mexique. 
En 1870, l'Etat polonais se fût trouvé 
aux côtés de la France comme il le fit 
en 1914. Le Conseil des Quatre y doit 
songer. En reconstituant la Pologne il 
faut mieux faire qu'un grand Duché 
des Varsovie. Cette nation renaissante 
décidée à l*union, à l'intérieur, ce qui 
ne veut pas dire résignée au silence 
d'une dictature, doit recevoir des puis-
sances les éléments extérieurs de son 
Junité. 

Elle surveillera à l'autre extrémité 
de l'Europe 'les hordes germaniques 
prolifiques et mercantiles qui débor-
dent sans cesse et trouiblent le vieux 
et le Nouveau Continents. L'alliance 
polonaise est indispensable à la France 
pour la préserver d'une emprise alle-
mande. Déjà les éclaireurs du commer-
ce prussien, surgissent à demi-dissimu-
lés dans les pays de PEntente : ils s'ar-
prochent des dirigeants, ils murmurent 
partout des paroles engageantes. C'est 
en fin de guerre surtout qu'il faut 
craindre l'ennemi. C'est pourquoi il* 
faut là-bas, une Pologne solide, une 
Pologne puissante. 

Henry PATÉ 
Député, 

Vice-Président de la Commission de VArmée. 

A DANTZIQ 
Le correspondant du New-York He-

rald à Varsovie télégraphie,à la date du 
*"", qu'il tient do source polonaise ab-
solument sûre que des marins améri-
cains et anglais auraient été débarqués 
Si Dantzig et y tiendraient garnison. 
Une escadre anglo-américaine aurait 
été l'ancre devant W port. 

FRANCE-POLOGNE 
Il vient de se constituer un Comité Fran-

ce-Pologne. Placé sous la présidence de 
M. Noulens et sous la présidence d'honneur 
de MM. Clemenceau, Pichon et Paderewski, 
ce Comité se propose de resserrer non" seu-
lement les liens intellectuels entre les deux 
pays, mais de veiller aussi au développe-
ment de leurs relations commerciales et 
économiques. Le Comité organisera des vi-
sites réciproques des municipalités et des 
Parlements, ainsi que des échanges d'éco-
liers. 

Un banquet d'inauguration a eu lieu hier 
au Cercle français de la presse étrangère. 
MM Noulens, Paderewski, Denys-Cochin, 
1 ainlevé, Las Cases, Strowski et DmowsJti 
ont prononcé des discours. Les orateurs ont 
tous insisté sur l'amitié traditionnelle de la 
Prance et de la Pologne, qui représente la 
plus ancienne et la plus fidèle des alliances 
entre peuples. 

La Siluatiooj France 
Journal français, la République polo-

naise se doit d'avoir une opinion sur les 
Umïfô ce ljls °rèves y sont d'ac-tualité, que faut-il en penser ? D'abord 
ïarîLl ? UU eSl°rl ù faire dans le rnonde capitaliste qui devrait étre et qui vrétend 
in"6,! PlUS fCl?Yé' 11 lui t™* Xs que de la bonne volonté, il doit se repenti/d'une 
l l ^ T ™terrlinnale M* intérêts Vont 
ernpêche de retenir les forces dévastatrices 
de la guerre et parfois même l'ont porté à 
tS r f S - 11 d0iti P°,ur Mer l* révolution se rendre comple de l'évolution. Ensuite 

°UVrlers doivent 50 souvenir qi'ils 
ne sont pas tout le peuple, et que le sundi-
ccUisme est une forme Lu'rgM du Zct 
¿Snmu-, • Les COrVorations agissent dans h 
Société comme des individualités et com-
prennent trou leurs affaires à la iZZn 
iavmZfT' à r W B 
ZrT \ f deJ transport* montre trop 
qu ils sont prêts à l'indiscipline pour* leur 
profit alors qu'Us en sont les esclaves Tr-
viles lorsquits /ont respecter sans intelli-
gence les consignes des Compagnies et 
traitent, le public comme du bétail. Qu'ils se 
méfient aussi des cens d'ontre-Wiin, tou-
jours aux aguets. impérialisme allemand 
est encore jdus redoutable au peuple <me 
les concessionnaires Parisiens. 

GaUuft 

La Résurrection 
de la Pologne 

Une chaude sympathie 
nous a unis de tout temps à ceux qu'on a appelés 

les Français du Nord 

QUE PERA WILSON? 
REPONSE AU PLAN D'ERZBERGER 

POUR LA HAUTE SILESIE 
M. Paderewski a été entendu hier par 

le Conseil des Quatre. Il a reconnu que 
dans certains districts de la frontière, on 
pouvait faire à l'Allemagne quelques avan-
tages. Mais il n'a pas été plus loin. Il y a 
lieu d'espérer qu'aucune atténuation au 
Traité n'aura lieu contre le bon gré du 
Gouvernement de Varsovie. 

On parll d'un projgt de plébiscite en Silé-
sie orientale qui pourrait fournir l'occasion 
d'une perfide manœuvre à l'Allemagne. Elle 
a ses fonctionnaires et son clergé, et l'on 
voit le parti qu'elle peut en tirer. 

Nos amis polonais ont le droit "d'être ras-
surés sur ce projet. 

La résurrection de la Pologne est 
un des résultats les plus importants 
parmi tous ceux qu'aura produits 
l'heureuse conclusion de la guerre. 
Quel événement plus propre à frap-
per les esprits que cette nation op 
primée, martyrisée durant près 
d'un siècle et demi, qui, n'ayant ja-
mais voulu désespérer, réalise enfin 
l'aspiration ardente de toute une 
suite de générations, et reprend sa 
place dans le monde ? 

De ce grand événement, nulle 
part à coup sûr on. ne s'est réjoui 
plus vivement qu'en France. Nous 
savons que la Pologne voit dams 
l'Allemagne son ennemie naturelle 
et constante, la plus perfide et la 
plus acharnée de toutesf et que son 
concours nous sera précieux pour 
écarter le péril germanique. Mais 
les considérations d'intérêt, la pen-
sée de cette très utile solidarité ne 
sont pas l'unique cause, ni même la> 
cause principale de notre joie. Une 
chaude sympathie nous a unis de 
tout temps à ceux qu'on a appelés 
les Français du Nord.Les malheurs 
immérités de la Pologne ont tou-
jours ému d'une façon particulière 
les cœurs français ; nous saluons 
avec allégresse la fin de ces mal-
heurs, et la réparation du crime 
d'où ils sont nés. 

Dans cette vie nouvelle qui com-
mence pour la Polqgne, nos vœux 
accompagneront celle-ci, et notre 
aide ne lui sera pas refusée.Un ave-
nir enviable lui est réservé- Ne pos-
sède-t-elle pas les éléments essen-
tiels de la prospérité : une grande 
étendue de terres fertiles, des mi-
nes, et surtout une population nom-
breuse, féconde et active ? Il n'est 
que deux écueils dont elle doit se 
garder. Il faut qu'elle évite de se 
passionner trop pour les luttes des 
partis, et que le souci prédominant 
des intérêts communs maintienne 
la concorde entre les citoyens. Il 
faut, d'autre part, que ses relations 
avec les peuples voisins, menacés 

eux aussi par la convoitise alle-
mande, soient réglées par des senti-
ments d'équité, de bienveillance, et 
si possible d'amitié. 

La nation polonaise ne peut pas 
manquer d'avoir été instruite par 
les terribles leçons de l'histoire. La 
sagesse dont elle saura faire preuve 
lui permettra de remplir les desti-
nées brillantes auxquelles elle est 
appelée, et que nous souhaitons 
pour elle de tout cœur. 

Adolphe LANDRY 
Député 

DIRECTEUR D'ÉTUDES 
à l'Ecole Pratique des Hautes Etudes 

SORBONNE 

Faux Calcul 
La question du désarmement de l'Al-

lemagne est à l'ordre du jour, et, telle 
qu'elle est solutionnée, elle semble don-
ner raison aux Alliés et satisfaire l'opi-
nion des peuples libérés du militarisme 
prussien. 

On laissera donc à l'Allemagne cent 
mille hommes ; chiffre naturellement in-
fime en regard de ce que fut la kotlos-
sale armée d'hier, qui prétendait asser-
vir le monde. 

Mais n'oublions pas cependant qu'à-
près Iéna, Napoléon avait, lui aussi, ré-
duit l'armée prussienne à... 40.000 hom-
mes, pensant qu'il briserait ainsi rour 
longtemps les velleités beîliquèus€;;>i£^ 
nos voisins d'outre-Rhin. 

Forcément, le couteau sous la gorge, 
la Prusse accepta les conditions de Na-
poléon, mais que fit-elle ? 

Par échelons successifs, elle appela 
tous les citoyens à des périodes courtes, 
mais intensives, de sorte que tout en 
maintenant le nombre d'hommes recon-
nu par Napoléon, elle fasait défiler dans 
les cadres de cette armée" la nation en-
tière. Et, lorsque l'heure de sa revanche, 
1—• ^qu'elle attendait impatiemment — 
sonna, en 1813, la Prusse était prête à 
mettre en ligne les légions de Bliloher. 

Ce qu'elle a fait au siècle dernier, elle 
le refera de nos jours. Dans le cadre 
fixe de 100,000 hommes que nous lui re-
connaissons, elle fera défiler, par tran-
ches successives, toutes les forces vives 
de la nation. Ainsi elle continuera "h. mi-
litariser à la caserne, pendant que ses 
instituteurs souffleront l'idée de Revan-
che dans l'esprit des jeunes généra-
tions. 

La question demeure donc grave. 
Caveant Consules / 

Félix Marty 

La Haute - Silésie_es^ bien polonaise 
L'aveu des statistiques allemandes 

Le Courrier de Posen, qui mène le 
bon combat pour les revendications po-
lonaises, répond à la presse allemande 
que ses prétentions sont injustifiées et 
conclut en ces termes : 

La presse allemande déclare que, 
touelhefnt la modification des frontières 
die l'Allemagne et de la Prusse, la ré-
ponse de la délégation allemande sera 
surtout dirigée contre l'attribution de la 
Haule-Siléisie à la Pologne. Il est très 
compréhensible que les Allemande 
veuillent à tout prix conserver cétte 
province avec une indiustrie très pros-
père. Les Allemands savent que, sans 
cette province et son industrie métal-
lurgique, il leur est impossible de son-
ger à une guerre de (revanche. Pour ne 
pas perdre la Haute-Silésie, les Alle-
mands s'efforcent, de faire croire que ce 
pays n'est pas Polonais, et qu'en le don-
nant à la Pologne on est en contradic-
tion avec le point treize du programme 
Wilson. 

Cependant que disent les statistiques 
officielles allemandes, en ce qui concer-
ne les nationalités do la Haute-Silésie 
dans ses frontières un peu rétrécies par 
les alliés ? D'après le recensement gé-
néral prussien do 1910, pourtant ten-
dancieux, il y avait, dons ce tenritoire 
de la Haute-Silésie, qui doit être resti-
tué h la Pologne, 1.240.000 Polonais et 
680.000 Allemands, soit une population 
presque des deux tiers polonaise. La 
statistique également officielle prus-
sienne su r la nationalité des en fan t s fré-
quentant les écoles en 1911, prouve que 
su r le territoire en question vivaient en 
réalité 1.530.000 Polonais et seulement 

300.000 Allemands, par conséquent, qua-
tre cinquièmes, de Polonais 

i f S S H S ^ T t a s r o n i u d
r : 

veTnten t dge Berl n"1 n1 S a t i 0 n d U 

ce soit « tout au rr!nin q u e '0e'We P 1?" 
plébiscite i.Nous croLV' ?0l,"use V " 
conclut le c i ï n i e T l T ^ '»ement -
Gouvernements «mÂ * s e v - '1U0

Ales 

manda à se C o n £ L Î O r c e r o n t l e s 

la Conférence de f n -aUx d6cislM1® d,° 

J m f l i l ï c r s s i r e s ' j i i a Pologne 
journal " luf nprl!6 .c ru i est « lu i de ce 
Plus large l i twf r Accueillir avec le 
nations qui rTf/al!srne les thèses des 
avec la Po J n C U t e n t (1e leurs intérêts 
avec toute K . f 1 1 ^ seront exposées 
sle d é s S a b i ^ ^ ^ a t ' o n et la courtoi-
peut qû a S S ! L U n e teUe discussion ^ 
rasser de 1« " l r c e s thèses, les débar-
rendre acceptob^ 0 " 6 8 e t ' p a r t ' 
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lonaïs, V / r S n k l - P^Mcnt du Conseil [«>-
étnWèrtl ]\ , n<!ii> ministre de« \ff"<™ 
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"mìcaux. ei termes LI'lois 



me evani ta uieie 
O H D É F I L E . . . 

Varsovie, 29 m a ì 
M. Paderewsky a pronocé 

t an t discours a la 
un imp or-

^aujourd'hui Devant l a D ^te 

son activité à la C o n f ó r e n ¿ í d « g % 
a déclaré quU ira conférer f u i - S m e à 

íTumént comble, il a r e n d u ^ 6 " ® a b s 0 " 

Prague avec M. Masaryk et a l i T K 
d a n s laquelle celui-ci assure ï e D S 
polonais de son araiiié e t ^ l e Peuple 
la question de Teschen u l ^ Z ^ f - ™ nftunifis pa .„_ satisfaction des deux peuples. Passant à a n u ^ n n 
<lo la Galioio orientale, il a p r o t ê t t n n 

t r e les accusa t ions ^ r t é e s à r e n d r o H 

: P s r à Muse ¿ s a s ? 
L'attitude des Ukrainiens 

Il a justifié la marche en avant de 
l'armée polonaise par l a i n d u i t e ™ 
commandement ukrainien qui tout ™ 
demandant un armistice a Par s, a " é 
des attaques contre les n g n e s 
ses. 

Commentan t les événements, il a dé-
claré que la Pologne ne menait ni ne 
voulait mener une guerre de conquête. 
Il ne serait touché à l ' indépendance ni 
de l 'Ukraine, ni de la Lithuanie 

M. Paderewski a annoncé que près de 
Podovolosziska et de Husiatyn, de puis-
santes armées bolchevistes é t a i e n £ e n _ 
trées en Galicie. En conséquence, l'ar-
mée Haller sera contrainte de combat-
tre sur le f ront ukranien non pas contre 
les Ukraniens, mais contre les bolche-
viks. 

A l'occasion des victoires qui vien-
nent d'être remportées, il a rendu hom-
mage au chef de l'Etat, général Pil-. 
sudski, et a invité la Diète à saluer avec 

lui l 'armée polonaise- Toute la Diète 
s 'est levée et a acclamé l 'armée polo-
naise et son chef. M. Paderewski a en-
core déclaré que l ' a rmée Haller s 'est 
abstenue de prendre part à certains 
combats en Galicie, mais qu 'é tan t donné 
que le§ t roupes des Soviets commencent 
à remplacer les Ukraniens en Galicie, 
cette armée sera contra inte d 'af f ronter 
les bolcheviks, si ce n 'est déjà f a i t 

« Contre des bandi ts » 

« Du reste, a dit M. Paderewski, ce 
n 'est pas une guerre, mais une expédi-
tion contre des bandi ts . » M- Paderews-
ki a cité des exemples de barbar ie in-
croyables commis pa r les pré tendus 
soldats ukraniens , mais en réalité ac-
complis par des éléments é t rangers . 

Apnès une allocution de M. Grabski, 
au nom de la Commission des affaires 
étrangères, le leader socialiste Das-
zynski a remercié M. Paderewski, lui 
qui, suivant ses propres paroles, ne re-
mercie j amais les gouvernants , d 'ê t re 
revenu à Varsovie pour faire ressortir 
qu'il y a accord entier de la nat ion avec 
les pr incipes démocrat iques proclamés 
par Pil sudski. H. a cependant reproché 
à la droite de ne pas adopter ^à l 'égard 
de l 'Ukraine une at t i tude analogue à 
celle qui a été adoptée à l 'égard de la 
Lithuanie. Pour la question de la pal i -
cie orientale, la Diète s'est t rouvée en 
présence de deux motions : une de la 
droite, présentée par M. Grabski, de-
mandan t que la Galicie orientale 're-
vienne à la Pologne avec l'octroi d 'une 
autonomie nationale aux minorités, et 
celle de M. Daszynski ne pré jugeant 
pas la fu tu re front ière polono-ukra-
nienne. 

ropoo «'un Polonais 

H1NDENBURQ MENACE 
LE DANGER D'UNE POLOGNE 

PUISSANTE 
A Opole, en Haute-Silésie, le maréchal 

Hindenburg a déclaré dernièrement : 
« Il n'y aurait pour nous de danger plu,s* 

grave, que l'existence d'une Pologne, si 
celle-ci était vraiment destinée à se main-
tenir comme Etat indépendant. Cependant, 
nous ne noua abandonnons pas à cette in-
quiétude. Sans vouloir négliger cette popu-
lation polonaise, noua croyons pouvoir en 
venir à bout, si Dieu nous -prête son se-
cours. On ne se rend pas assez compte de 
l'importance de la victoire que nous avons 
remportée, en n'admettant pas ' le débar-
quement des troupes polonaises formées 
en France dans le pon de Gdansk. 

(( Pour le bonheur du grand peuipde alle-
mand de 90 millions d''ûmes, notre misision 
historique à l'Est doit être entièrement réa-
lisée. Autrement, nous* serons, nous-mê-
mes, submergés par les Slaves. Et ceux 
qui «peuvent se montrer capables d'orga-
niser et de conduire les Slaves, ce sont 
précisément les Polonais. 

« Nous n'avons pas le droit de renoncer 
à nos diroits ' et ci notre mission à l'Est! 
Nous les avons achetés au prix d'un océan 
de rang allemand. Et nouvs ne cesserons 

que tous les peuples à l'Est 
n'atteindront la prospérité qu'au montent 
où ils pourront bénéficier de notre vieille 
civilisation. » 

se 
Il faut signaler l'état d'esprit qui règne 

en Allemagne au sujet des nouvelles fron-
tières orientales. Même ceux qui se rési-
gnent à la rétrocession die l'Alsace-Lorraine 
et à -l'occupation prolongée de la Sarre et 
de la rive gauche «îu Rhin sont partisans 
d'une résistance à outrance contre la réali-
sation des justes ambitions polonaises. 
Trois années allemandes, faisant ensemble 
200.000 hommes, sont prêtes à obéir aux 
ordres les plus rigoureux : 

1° Celle de Thorn, en Posnanie, aurait 
pour objectif Varsovie par la vallée de la 
Vistuile ; 

2° Une deuxième, en haute Silésie, se 
porterait vers la riche région minière de 
Pombrova ; 

3° Enfin, une troisième armée allemande 
en Lithuanie se porte vers le Sud, où elle 
serait en état d'attaquer les frontières 
orientales de la Grande-Pologne. 

Dans ces trois armées, l'état d'esprit est 
tel qu'on se demande si l'Allemagne pour-
rait résister au (débordement de mliitans-
me qu'elle a créé dans les, confins polo-
nais. 

La Nouvelle Constitution 
LA VOLONTE POPULAIRE FOURRA 

S EXPRIMER LIBREMENT 
La nouvelle Constitution soumise ac-

tuellement à la représentat ion populaire 
polonaise comprend douze articles. En 
voici les passages essentiels : 

I o La Pologne défendra son indépen-
dance et son intégrité, mais elle désire 
ent re teni r des' relations fraternelles 
avec tous les peuples civilisés. Elle dé-
sire renouveler les rappor ts f ra ternels 
avec les nat ions voisines dans l 'espri t 
des traditions historiques des Jagel lons 
et des pr incipes modernes de libre dis-
position des peuples ; 

2° Toute personne née en "Pologne ef 
tout en fan t de parents polonais sont 
égaux devant la loi et jouissent des 
droits de citoyen polonais ; tous les ci-
toyens sont égaux devaril Ta loi. L'éga-
lité consiste dans la garant ie de condi-
tions de développement similaires pour 
tous. On ne peut toucher à la propriété 
que dans l ' intérêt public, ou en cas de 
thésaurisat ion excessive ; 

3° Le Par lement est élu tous les qua-
tre ans, au suffrage universel, égal, di-
rect et secret. Il exerce le pouvoir légis-
latif : 

4° Le pouvoir suprême est exercé par 
le président de la République, élu pour 
sept ans, par élection directe et rééligi-
ble. Il commande l 'armée, accrédite et 
reçoit les membres d u corps diplomati-
que, a le droit de grâce, n o m m e les mi-
nistres et les fonct ionnaires de l 'Etat, 
convoque la Diète, publie les 'fois et est 
i rresponsable. 

Les minis t res responsables devant le 
Par lement sont nommés par le prési-
dent de la Républ ique sur la proposi-
tion du minis tre président ; 

5° Des dispositions concernant l 'auto-
nomie locale, le service mili taire géné-
ral de 20 à 25 ans, les impôts directs, 
les lois sociales seront réglées d 'une fa-
çon spéciale. 

L'Eglise et les religions sont placées 
sous la protection spéciale de TEtat . La 
liberté de croyance est garantie . Les 
relations avec l 'Eglise catholique seront 
réglées sur la base d ' u n concordat a-\ec 
le Saint-Siège. 

P o u r l a F l o t t e P o l o n a i s e 

LA MARINE 

Un département des Affaires maritimes a 
été eféé, au ministère de la Guerre. Ce dé-
partement embra&sena l'ensemble d'cs affai-
res maritimes, militaires, commerciales et 
lluviales. Le con tre-amiral Casimir Porebski 
est nommé chef diu département et le oontre-
arniral Wenceslas Kloczkowski supponiti. 

DECLARATIONS 
DU CONTRE-AMIRAL POREBSKI 

M. Porebski qui était, avant la guerre, 
c o n t r e - a m i r a l de la flotte russe et délégué 
An Gouvernement russe dans les docks de 
u u " ; „„M„ .i/.,,!.- 1; Dantzigi a fait cette déclaration 

Les besoins de nos importations monte-
ront à 4 millions 100.000 tonnes annuelle-
ment s i

 N O U S nous servons d'un tonnage 
' m>us 'payerons pour ces transports 

r 0 oOO.OM de marks environ. Mais il sera 
<J:.)U.\ • ,1'Avitfîr yf'i'l.fi» «lAnnnar» fnrmir «¡blé d'éviter cette dépense formidable, 

truisnnt notre propre flotte com-
0,1 rViale qui faciliterait en même temps 
" '-talions maritimes, qui ont pour la 11101

 0r! 
n 0 ? i™? une très "grande importance étant >( a la nSSessité d'équilibrer notre blld donne 

an 
pivial. Evidemment nos exportations 

fonuntf »pgmières années ne seront pas 
dans ^¿¿é rab le s (houille sel, pétrole et sur 
très ce« m,,nteronl qu'à un million et.de-
crc) e t 1 tonnes par an. 
mi i r satisfaire aux besoins des impor-

« ' ii des exportations, il nous faut, 
talion» c

 remières années, une flotte com-
daiis U ¿20.000 tonnes de volume net, 
inci'«ialc ",cîlt 20 vaisseaux à 8 mille ton-

uotani'i ^mmunications avec l'Améri-
i^V-Trd et du Sud, 10 vaisseaux à 
du 

une et 

in 

«as rp Njord et du Sud 
une do 1)OUr les communications avec 
• 'pAnglelcire e t 10 vaisseaux 

1 .'ranee jeg communications 
. 3()(Kî tonne» Scandinaves. Sur les deux 
nv0C 1<* 1 iWnes, on peut admettre cinq 
^eniiôres n%eiiement, sur la troisième 17, 
Í W I « ^ n rSnie 20-25. Les lignes ci-dessus 

^ l ^ ^ n T s voies principales de nos 

iiUP^Û^isîtion « 

• C'est dans les docks américains qui sont 
hors concours pour la rapidité de*construc-
tion et pour la modicité des prix, qu'on 
pourrait le plus facilement acheter ces vais-
seaux. il serait néanmoins encore plus dési-
rable d'effectuer la construction dans le 
pays, mais ceci n'est possible que dans le 
cas où l'étanger nous fournirait des quanti-
tés convenables de métaux (120.01)0 tonnes). 
Les docks impériaux et ceux de Schilhem et 
d'Ëlbling sont tout à fait en état d'aborder 
la construction. 

« Nous tenons ¿1 souligner que la cons-
truction de vaisseaux par l'Etat /polonais 
exercerait une influence énorme sur l'in-
dustrie nationale et contribuerait beaucoup 
à la polonisation tfo la vie économique de 
la côte de la Baltique. » 

IJÎS voies navigables 
Voici la substance du projet de décret 

adopté par la Diète.en première lecture, 
amiooi'iuaint la Construction de voies naviga-
bles : 

§ I. — L'Ettit .fournira les fonds néces-
saires à la construction ou l'amélioration 
des voies naviablesg qu0 voici : 

1° La Vistiile et ses affluents^ en Particu-
lier le San, le Bug et la Narew ; 

2° La WMirta ; 
3« Un canal navigable, du bassin houiller 

de la Hauté-SiK'sie et de Dombi'owa, via 
Gzestochown, près de Lodz, jusqu'à la Vis-
tule, près de Varsovie, avec un embranche-
ment jusqu' à la Vislule près d c Pkx>k ; 

.1« U11 ctuial navigable) unissant le Bug 
près de Zogtze à la Vislule près die Varso-
vie ; 

Un canal navigiiible du bassin houiller 

M. POTOCKI ET LE JEU... 
DES AMBASSADES 

C'est un ¡ait : M. Potocld aime la Polo-
gne. il raime à ce point qu'il n'hésita pas, 
il y a longtemps déjà, à lui sacrifier, po'ûr 
y installer l'ambassade polonaise, son ma-
gnifique hôtel dp l'avenue Friedland. 

De tous côtés, on vanta comme il con-
vient le patriotisme, la générosité, le dé-
siritéressèment de M. Potocki. 

M. Potocki avait, il est vrai, /ait une ré-
serve : sa promesse ne serait exécutée que 
lorsque la Pologne renaîtrait à la vie na-
tionale. La Pologne est maintenant recons-
tituée et M. Potocki paraît peu disposé à 
se séparer de son hôtel, s'il faut en croire» 
quelques personnalités bien in(orniées. 

D'autre part, on nous assure que M. Po-
tocki a voulu taqutiler s,es compatriotes. 
C'est une innocente plaisanterie, sans doute 
à laquelle il s'est livré, un simple jeu en 
somme M. Potocki aime le jeu. Et vous 
verriez ' qu'il tiendra bientôt, son engage-
ment. 

En attendant, les délégués polonais siè-
gent, les uns avenue Balzac et les autres 
avenue Kléber. . . 

— Allons, Mcmsieur Potocki, un bon mou-
vement. Faites bien vite Vunion nécessaire, 
SÙUS le'môme toit. 

VERS LA BEAUTE 

Toutes les {emmes soucieuses de conser-
ver ou d'acquérir la Beauté, doivent lire 
cette élégante brochure qui renferme, sous 
formes d'ordonnances ou de formules les 
deniers préceptes c\e l'art clymbellir.^ — 
Remise gratuitement à tout acheteur d'une 
pochette Innoxa, 92, avenue de l'Opéra, Pa-
ris. 

QUAND ILS SE CROYAIENT 
VAINQUEURS 

Les Boches gémissent, les Boches pleu-
rent... mais leurs larmes de crocodiles ne 
sauraient nous attendrir... Ces sinistres 
farceurs jouent la comédie après le drame 
et ils feignent de s'indigner contre la Paix 
qu'on leur imposeí Us oublient — mais fivus 
n'oublions pas, nom — que l'année dernière 
à pareUte époque ils tenaient un tout autre 
langage parce qu'ils se croyaient déjà vain-
queurs. Ils ne songeaient pas alors à pro-
tester contre les traités infâmes de Brest-
Litovsk et de Bucarest qui assassinaient 
froidement deux vaillants peuples... non ! 

— La gueTre, disaient-ils, durera jusqu'à 
ce que les alliés se soient ployés devant la 
volonté allemande. Enfin, le tombeau de la 
France est préparé par notre offensive de 
1918. L'Allemagne dictera ses conditions à 
l'Angleterre et à la France : à celle-ci nous 
ne laisserons que ses yeux pour pleurer ! 

Voilà 6e qu'ils réservaient à la France, 
s'ils avaient été victorieux, les bandits qui 
aujourd'hui, osent encore parler d'une paix 
de justice et de réconciliation ! 

AUX MAMAÑS 

Heureuses mamans ! Tranquillisez-vous 
au sujet de la promenade quotidienne de vos 
jolis chérubins ! Vous allez avoir satisfac-
tion : une excellente voiture d'enfant, mer-
veille de souplesse et de solidité sort en¡ 
ce moment en grande série des Etablisse-
ments F. Gratieux, 84, avenue des Mouli-
neaux, à Billancourt. 

Toutes bonnes maisons vous la livreront, 
réclamez surtout comme garantie la mar-
que Gratieux, Paris, qui est celle aussi de 
nombreux articles sortant de ces importants 
ateliers tels que casseroles aluminium deux 
bçcs, meubles de jardin dont une chatise 
pliante tout bois, moulins à café broyant 
dans les deux sens, etc., etc... 

O PUISSIEZ-VOUS DIRE VRAI I 

Le comte Jawoski est un galant homme et 
un homme galant... 

Il a un âge que personne d'ailleurs n'ose-
rait lui donner, il poite une superbe barbe, 
d'une tenue impeccable qu'il caresse sans 
cesse, car le comte aime bien... les cares-
ses. 

Ses yeux conservent toujours la petite 
flamme bleue qui illumine gentiment son 
visage et qui laisse supposer qu'au fond de 
son cœur résident toujours quelques mor-
ceaux de naphte en ignition... 

Néanmoins, il a la conscience droite, la 
barbe droite, le regard droit... 

— C'est drôle, lui disait ces jours-ci un 
de ses amis, comme vous êtes dans le ton; 
vhez vous tout est droit ! 

— Oh puissicz-vous dire mai! répondit le 
comte avec un long soupir. 

PRINCE. ETES-VOUS FRANÇAIS ? 
La scène se passe à %la Préfecture de Po-

lice. 
— Vous désirez, Prince ? 
— Voici... J'arrive à Paris dans l'espoir 

d'obtenir une ambassade polonaise auprès 
4'une cour étrangère. 

Le Haut fonctionnaire interloqué : 
— Comment ? Vous ? Un prince fran-

çais ?... Impossible, la loi est formelle. 
— Pourtant je suis bien Polonais... 
— Oui, à la condition de vous faire na-

turaliser, ôar la loi dit : Article 8, Para-
graphe 3 : 

Tout iiKtividiu né en France de prorents étran-
gers dont l'un est lui-même né : sauf: la fa-
culté pour lui, si c'est la mère qui est née en 
France, dé décliner dar.s l'année qui suivra sa 
majorité la -qualité de (Français. 

Est-ce clair ? 
— Oui, oui, très clair ! 
Et le Prince partit tout rêveur, se deman-

dant en toute sincérité à quelle nation il 
pourrait bien appartenir. 

UNE JOURNEE FRANCO-POLONAISE 
IAI Croix-Roiujc polonaise organise unp 

brillante kermesse rue de Varcnn*, dans 
l'hôtel et les jardins du due de Doudeau-
ville et de la duehessc, née Radziwill. Le 
Comité (Vorganisation est composé de la 

¡ comtesse A. Zamoyska, là duchesse de Dou-
deauville, la comtesse Jean dc Castellane, 
Mme Paul Dupuy, la comtesse Plater Su-
berg, le prince Poniaioxoski, trésorier, le 
prince Albert Radziwill, secrétaire et du 
comte Puslowski. 

L'Indiscret 

H o t r e R é g i o n 
Oui de nous oubliera l'émotion puissante 

qu il a éprouvée on apercevant pour la pre-
mière fois sur le pavé de Paria l'uniforme 
horizon d'un soldat polonais ou plutôt la 
« czapka » historique et traditionnelle qui le 
coiffait. 

Tous, je le crois, nous vibrions alors à 
l'idée de résurrection nationale, idée qui re-
çut son commencement d'exécution dans la 
Légion Polonaise et le drapeau national 
qui la conduisait vers le plus beau des sa-
crifices, sur cette terre de France, terre 
d'héroïsme et d'hospitalité. 

Les uniformes polonais, d'abord rares et 
excitant la curiosité publique, se sont multi-
pliés plus tard et sont devenus bientôt 
communs et populaires pour tous les habi-
tants de la capitaile. 

Pendant la Revue du 14 Juillet 1918 ils fai-
saient l'objet de l'ovation et de l'admiration 
générale. 

Malheureusement,, seulement de rares 
privilégiés ont pu.prouver, en fait, leur cou-
rage et leur patriotisme en se lançant à 
l'assaut des hordes ennemies traditionnel-
les, des tranchées françaises. 

L'armistice a empêché cette preuve de 
l'élan patriotique et la plupart de nos bra-
ves (en dehors de ceux qui faisaient partie 
de la Légion Etrangère) ont été contraints à 
se contenter de leur bonne volonté sans 
pouvoir se mettre à l'œuvre. 

Mais il y a plus d'un mois déjà, les pre-
miers de nos « diables bleus » ont franchi 
les frontières polonaises pour y crier « pré-
sent » à tous les ennemis qui les entourent, 
et d'ici quelques jours les derniers échelons, 
avec l'Etat-^Major de l'avenue d'Iéna, Géné-
ral dc Casteilaze en tête, arme en main se 
précipiteront vers leur pays natal pour ter-
miner, une fois pour toutes, l'œuvre de l'in-
dépendance et de l'unification nationale. 

Les « czapka » polonaises vont disparaî-
tre du pavé de Paris et elles seront reçues 
à bras ouverts par toufs leurs compatriotes 
sans distinction de 'parti, ni d'opinion. 

« L'Union » sacrée étant en effet la seule 
arme invincible et Incontestable qui pourra 
nous assurer l'union définitive des trois Po-
lognes de ses frontières historiques et nous 
assurera en mêime temps une place dans la 
famille des grandes puissances, à laquelle 
nous avons incontestalternent droit. 

Henri Koral. 

a Pologne veut la Paix 

Au Conseil de Guerre 

talions r ' â ô i e41x vaisseaux usages 
Û , T Ï > - ' A fférents étant désavantageuse, 
,.» d« ^ Ä s U ^ i o i i d'une notte pa-
\c coût à 200 millions <Je marks en-

Le Capitaine I..., du 2" régiment de chas-
seurs polonais, ayant d'après lui des objec-
tions à faire en ce qui concerne le fonction-
nement des Années polonaises, ainsi que 
de la Mission Militaire Franco-Polonaise l 
Part» a adressé toute une série dc raip 
ports et. de protestations au général Iïaller, 
au iNterôchal Fodi, au Président du Con-
seil, M. Georges Clemenceau, et. même à M. 
Raymond Poincaré, Président de la RépuibU-
Tpie Française, auquel il se croyait être au-
torisé d'écrire ayant £té décoré de la Légion 
d'honneur sur le champ de bataille fran 

de Dombrowayia Oswiecim jusqu'à la Vis- I ç aj s . ; r a n s e i l d'enouôte s'est réuni à ^iïlé 
Iule près do Cracovie, avec un embranche- i e ^ui l i2S^e , pré^tence de M le 

d g é n é ^ r d e ^ a S z ^ dlnt on^hl? 
I i l ï ; ^ * n t r e l a V l S t " k par intérim des Armées polonaises en Fnon-

eiie un les ter ; | r r Anrta une hette nl/wwtoirio H<> M« Honri 
Un canal de jonction entre lo Dniester 

et le Bug via Lwow.,. 
La Diète a renvoyé le projet à lu. Com-

mission dos Travaux publics, a accordé nu 
Ministre, pour l'année 1919. 50 millions de 
maries de crédit pour mettre le flécrct à 

ce. Après une betle plaidoirie de M* Henri 
Koral, avocat du Consulat général dc la Ré 
puMfcrae polonaise, qui émut jusqu'aux lar-
mes. le Conseil a acquitté à nin an imité 1< 
Capitaine I..., trois fois cité h l'ordre du 
jour en France et qui a repris dqpnis, le 
chemin de la Pologne où M commandera un 
bataillor 

L OFFENSIVE POLONAISE CONTRE 
L'UKRAINE 

Du New-York Herald : 
Le glésnénail Pilsudski, commandant en 

chef des forces polonaises, a répondu à la 
Conférence de la paix qui lui avait deman-
dé des renseignements sur la récente of-
fensive (tes troupes poFonaiiscs contre 
l'Ukraine, que ce fut en î^lalité une contre-
offensive, l'armée ukrainienne ayant atta-
qué la première. 

Varsovie, 27 mai. 

Les Commissions réunies des affaires 
étrangères et des affaires militaires ont dé-
libéré à huis olas, durant ces trois derniers 
jours sur la politique extérieure de la Po-
logne P a d e r e w s k i , qui a assisté a toutes 
les séances, a fourni un compte rendu 
circonstancié de la situation des affaires 
polonaises à la Conférence de la paix, par 
rapport aux principes généraux qui prési-
dent au règlement des questions territoria-
les litigieuses. L'effet de cette intervention 
a été tel que les représentants les plus 
autorisés des fractions parlementaires ont 
pu et ont dû se mettre <d"accord sur un 
projet de résolution, émanant des ipartis de 
gauche, et que cette résolution est aujour-
d'hui sûre de réunir l'unanimité des suffra-
ges ù la plus prochaine séance plénière de 
la Diète. Elle souligne tout particulière-
ment le -parfait accord qui règne entre la 
Diète et le premier président cle la Répu-
blique polonaise, le général Pilsudski. Pé-
nétré de l'esprit de l'époque, il sait diriger 
les destinées id'u pays dans la voie des 
grandes démocraties occidentales, malgré 
les obstacles souvent rencontrés parmi ses 
propres concitoyens. Voici cette résolu-
tion : 

Io La République polonaise désire être 
un facteur de la paix internationale, basée 
sur le droit de chaque nation à avoir son 
indépendance et à déterminer son sort. IJI 
Pologne se prononce pour la Ligue des na-
tions libres et égales, dans le but d'éviter 
des guerres et de réaliser une paix durable 
entre les peuples. La République poursuit 
la réunion de toutes les terres de la Polo-
gne. Elle assure aux minorités nationales 
l'égalité des droits et une autonomie au 
point de vue national, intellectuel et moral 
Sur les territoires à nationalités mélan-
gées. La Diète confirme que les principes 
proclamés par le président des Etats-Unis, 
M. Wilson, et défendus par lui avec beau-
coup de courage trouvent un profond écho 
et l approbation du pays ; 

2° L'Entente, en accordant à la Pologne 
dans le traité de paix les territoires polo-
nais de Prusse avec la Haute-Silésie, a, 
dune manière générale, rendu justice aux 
imprescriptibles droits de la nation polo-

naise quant à sa reconstitution. Cependant, 
le fait d'exclure de la Pologne Dantzig, 
son uniaue port, et quelques portions de 
territoire indiscutablement polonaises ainsi 
que le fait d'avoir privé le pays de la pins 
courte ligne de communication avec Dant-
zig ne répondent pas aux idées d une paix 
juste et mettent en danger le développe-
ment économique dc la l ° l o f l . e ' . t .. _ 

Etant la gardienne des intérêts vitaux 
du peuple, la Diète attend avec confiance 
que les légitimes revendications PO10^?™ 
soient prises en considération. Ln bilesio 
de Teschen, la République demande à ce 
qu'on lui restitue le territoire ethnographi-
que ment polonais, 

3° La République polonaise poursuit la 
libération des territoires de l 
duché de Lithuanie afin de pet'mettre aux 
populations y habitant de se prononcer sur 
leur sort et sur leurs rapports avec I L a 
polonais. La République tend vers union 
avec les peuples de l'ancien orand-duc it 
dè Lithuanie sur la, base de la communauté 
des intérêts politiques économique' et mo-
raux. La forme politique de cette 
correspondre au droit de chaque de 
statuer sur son sort. Ce principe doit donc 
également s'appliquer à cette partie aeia 
Lithuanie et de la Ruthénie blanche histo-
riques où la population Polonaise est en 
majorité et cherche à s'unir à la Pologne 
La Diète proclame que la République polo-
naise ne poursuit pas l'incorporation dans 
l'Etat polonais des terres de l ancien grçind-
duché de Lithuanie, en vertu d une déci-
sion unilatérale du corps législatif polo-
nais ; . . . .. 

40 La Diète reconnaît le principe du droit 
des peuples de l'ancien grand-duché de 
Lithuanie à décider de leur sort, comme il 
a été dit dans lu résolution de la Commis-
sion des Affaires étrangères de la Dicte, 
ainsi que dans la proclamation du com-
mandant en chef, général Pilsudski, pu-
bliée à Wilna, le 22 avril 1919 ; 

5° La Diète exprime sa confianee a Pa-
derewski et le remercie pour son labeur ; 

6° Le Gouvernement est invité à faire 
ses démarches auprès des gouvernements 
alliés afin que les armées polonaises reve-
nues de France puissent être employées à 
l'égal des autres trouas polonaises. 

AU COMITÉ MICHELET-MICKIEWICZ 

Angleterre et Pologne 

L'INDUSTRIE DE LA TOILE 
EN POLOGNE 

A la Chambre des Communes, à propos 
d ì la politique de la Grande-Bretagne à la 
Conférence de la Paix, lord Robert Cecil a 
prononcé un discours dont voici un ex-
râit : 

« Je désirerais donner quelques exemples 
caractérisant ce qui est arrivé dans l'in-
dustrie textile de la Pologne. Il y a dans ce 
pays, une grande industrie textile tout au-
tour de la ville de Lodz. L'ancien mode de 
commerce était le suivant : les matières 
premières étaient transformées dans ces 
manufactures et ensuite vendues en Polo-
gne ou en Russie. Dans ce-dernier cas, la 
Russie exportait son blé en échange dui co-
ton qu'on importait chez elle. Or, tout ceci 

été radicalement interrompu et le seul 
moyen de remettre cette industrie en mou-
vement, serait de fournir du coton à la Po-
logne. Pourtant la Polognev pour le mo-
ment, n'a aucun moyen de payer quoi que 
ce soit pour ce cotoni Elle n'exporte rien et 
la seule chose à faire serait de lui envoyer 
du coton à crédit ou de lui prêter de l'ar-
gent pour acheter le coton, ef c'est bien ce 
qu'on devrait faire, ou encore pourvoir à 
ceci de quelque autre façon. » 

SOCIETE COMMERCIALE 
Une Société pour le Commerce avec la 

Pologne, l'Esthonie, les provinces Bal tiques 
et la Finlande, via Scandinavie. 

Cette Société a été créée sous la raison 
United Baltic-Corporation Limited. MM. 
Eric Hambro, Axel de Bildt, Harcourt Rose, 
ex-conseiller commercial de l'Ambassade 
anglaise à Stockholm, en seront les direc-
teurs. Le Foreign Office et le Département 
du Commerce d'Outre-Mer prêtent tout leur 
concours à la Société. 

Une réunion a ia Salle ne 
Discours de MM. Jean RICHEP1N, GAIFFE, Ernest DENIS 

Ils n'en ont pas assez 
(Par service spécial) 

Genève, 3 juin. 
Les nouvelles qui nous parviennent d'Al-

lemagne ne laissent aucun doute sur les 
sentiments du Gouvernement de Berlin. Les 
préparatifs militaires contre la Pologne se 
poursuivent activement. 

L'Etat-iMajor Général de l'Aimée polonai-
se, dans un communiqué officiel, signale 
que derrière la ligne de démarcation, un 
grand mouvement dc troupes se poursuit : 
les Allemands concentrent d'importants 
contingents venant de l'ouest avec, une très, 
forte artillerie et (un matériel de guerre im-
portant. 

Le Conseil suprême national polonais de 
la Silésie a adressé aux ouvriers et em-
ployés une proclamation dans laquelle on 
lit entre autres : 

L'Entente nous a accordé la IlaïUe-Silésle 
et l'Entente sait appuyer sa parole par des 
aelcs. Les journaux aUemands ont beau 
pousser les hauts cris, la Haute-Silésie n'en 
sera pas moins libérée du joug du chauvi-
nisme. et du militarisme prussiens. 

Cest pourquoi nous vous disons, à vous, 
employés et ouvriers des chemins dc fer : 
Méfiez-vous des mauvais conseils des chau-
vins allemands, et ne laissez pas les Prus-
siens rafler sous votre nez toutes les loco-
motives, wagons et autre matériel. Sitôt que 
vous recevrez l'ordre d'évacuer les wagons 
vides au delà de l'Oder, ou bien de tenir les 
locomotives sous pression, avisez-en immé-
diatement le Conseil polonais le plus proche 
et priez-le d'en informer le Conseil suprême 
polonais à Bytom (Beuthen). 

Prenez garde ! Organisez-vous, rCnsef-
gnez-vous les uns les autres, afin d'être à 
même de protester au bon moment. 

A la suite de celte proclamation les auto-
rités allemandes ont dissous le Conseil Su-
prême polonais. 

Mardi soir, à la salle de Géographie, 184, 
boulevard Saint-Garmain, a eu lieu une 
réunion importante du comité Français 
pour la Pologne : Michclet Mickiewicz. 

Malgré la difficulté des transports sur-
venue du fait de la grève, un public d'élite 
avait répondu nombreux à l'appel des or-
ganisateurs de la réunion. 

A neuf heures, M. Jean Richopin, de 
l'Académie française, ouvrit la séance et 
félicita avec humour les vaillants audi-
teurs qui avaient su surmonter les difficul-
tés de la crise des transports. Puis le con-
férencier traça en un tableau rapide mais 
clair, les différentes phases par lesquelles 
passa le comité Michelet-Mickiewicz. Il 
évoqua le temps où les admirateurs de la 
Pologne et les Polonais eux-mêmes, tra-
vailant en précurseurs pour faire revenir 
à la vie nationale le grand et noble pays 
qui vit sa mort dans les plaines de Men-
ciennoti et sa résurrection dans les plaines 
de la Marne. 

La Pologne, en croix depuis 200 ans, fut 
le Messie des nations. Et partout, dans le 
monde entier et dans la France en particu-
lier, malgré son long sommeil léthargique, 
nul ne l'avait oublié. 

Les Français avaient gardé avec émotion 
le souvenir des grandes heures tragiques 
où sombra son indépendance êF dans les 
somptueux salons de Paris, comme dans 
les plus humbles chaumières des villages 
de France, l'amour de la Pologne demeu-
rera ancré dan es cœurs. 

M. Jean Richepin cita ensuite la lettre 
admirable d'une petite bergère du Tarn-
comité de propagande Alichelet-Mickiewicz 
et ce geste à la fois simple -et éloquent sou-
leva les applaudissements de l'auditoire. 

M. Jean Richepin conclu : 
Depuis lassassinat dc la Pologne, l'Eu-

rope resta en état dc péché mortel et ses 
trois bourreaux. selon une parole prophé-
tique, furent enfin châtiés. 

Je salue avec joie la résurrection de la 
Pologne et s'il est vrai qu'un jour nous de-
vons assister à la fondation de ces Etats-
Unis d'Europe, Sparte sera ici, et Athènes 
là-bas... 

Le public debout fait une belle ovation 
à l'orateur. De tous côtés on crie : Vive la 
France, Vive la Pologne. 

Puis ce fut le tour de M. F. Goriffe, pro-
fesseur au Lycée Jansin de Sailly qui indi-
qua les moyens à employer pour resserrer 

ASSEMBLEE GENERALE 
DE LA « ZGODA » 

Le. dimanche, 11 mai, a eu lieu, soua la 
présidence de M. Jules Zéfiaume, l'asscm 
bléc générale de la Concordia (Zgoda), As-
sociation des Polonais LsfaélHea. 

A celle réunion, ont pris la Parole tour ft 
lour M. Dlus-ki, délégué du GouverneunenU 
pokmais au Congrès de la Paix ; M. Wa-
«ilewski, ancien ministre des Affaires Etran-
Kfcrcs ; M. Downarowicz, ancien ministre 
de l'Instruction publique. 

toujours davantage les liens d'amitié qui 
unissent ces deux pays. Il parla des 
mœurs polonaises et françaises ; il souli-
gna les qualités et les défauts des deux ra-
ces, qualités et défauts identiques qui ex-
pliquen (l'affinité existant entre les deux 
nations. Le discours de M. Félix Goriffe, 
étayé d'exemples et d'arguments, se termi-
na par une apologie des troupes françaises, 
et ce fut dans la salle un beau tumulte 
d'enthousiasme. 

Intervention de M. Dluski 

M. le docteur Dluski, délégué au Congrès" 
de la paix, invité à prendre la parole, se 
leva et de sa place cria toute son admira-
tion pour la France qui, sur l'autel de l'Hu-
manité, se sacrifia pour assurer la liberté 
des peuples opprimés et le ch timent des 
criminels de Berlin, auteurs et responsa-
bles de la guerre. 

En terminant, le docteur Dluski cria a« 
milieu des applaudissements : 

— Vivent les Alliés ! 
— Vive l'armée française I 
— Vive Clemenceau 1 
M: Ernest Denis, professeur à la Sorbon-

ne, dans une éloquente improvisation, tra-
ça le programme pratique des relations 
qu'il faut aller afin que nous ayons dans 
les générations nouvelles de la Pologne des 
propagandistes de l'idée française qui con-
trecarreront l'influence allemande. 

•M. Ernest Denis espère que le gouverne-
ment français aidera cette œuvre en com-
mençant par fonder à la Sorbonne ue chai-
re poloaise que l'on attend d'ailleurs avec 
impatience dans les milieux universitaires 
et dans la jeunesse studieuse de no s écoles 

On remarquait : M. Dluski, délégué au 
congrès de la paix ; M. Wasolenski, ancien 
ministre des affaires étrangères ; M Sze-
zepanski, membre du comité polonais • i/> 
baron Taube, le docteur Wenceslas Brokis-
lawski, toujours sur la brèche pour la bon-
ne cause ; Jacques Eger, trésorier du co-
mité et d autres personnalités encore mie 
nous regrettons de ne pouvoir citer faute 
de place. 

Les uniformes militaires de la légion -po-
lonaise et les toilettes (claires ti'élégan es 
dames et de charmantes jeunes filles re-

lonalse!* ^ d e ^ f 6 t c 

Paul P E R O N . 

A L A C . G , T . 
LA MAIN-D'ŒUVRE POLONAISE 

I^es représentants des ouvriers polonais 
résidant en France et le Bureau de la Con-
fédération générale du Travail française 
protestent contre les conditions dans lès-
quelles les gouvernements polonais et fran-
çais entendent procéder au retrutement de 
la main-d'œuvre polonaise pcmr la France. 

C'est en dehors des organisations syndi-
cales que -ces accords ont été discutés et 
sans que celles-ci connaissent le texte du 
contrat qui liera l'ouvrier polonais et sa fa-
mille à 1 exploitant français. 

Les organisations ouvrières des deux 
pays ne peuvent accepter cette attitude, qui 
est en contradiction avec les déclarations 
formulés par les Gouvernements et avec 
les règles générales admises par le mouve-
ment ouvrier à la Conférence interalliée de 
Leeds. 

Les représentants des organisations ou-
vrières polonaises et françaises déclarent 
qu'en dehors des accords auxquels auront 
été appelés à participer leurs représentants 
sur les bases fixées par la Conférence de 
Leeds, aucun contrat ne saurait être vala-
ble et constituer une garantie, tant pour 
l'ouvrier émigraint que pour les organisa-
tions syndicales du pays d'immigration. 

Pour ces raisons, rejettent les accords 
passés en l'absence des délégués réguliers 
et mandatés* des mouvements ouvriers fran-
çais et polonais. 

Déclarent que c'est seulementl par le ca-
nal des organisations régulières que peut 
et doit être fait le relrulement des ouvriers 
éniigrunts. 

Pour le Bureau dc la Confédération 
générale du Travail, 

L. JOUHAUX. 
Pour les organisations polonaises, 

JAKUBOW-SKY, BURSKY. 
REUNION DE LA COMMISSION 

ADMINISTRATIVE 
Réunie pour examiner les questions qui fi-

gurent à l'ordre du jour du prochain Co-
mtté confédéral national, la C. A. de la C, 
Ci. T. s'est tout d'abord occupée de régler 

quelques questions de relations ouvrières 
internationales dont la première offre un 
certain caractère de gravité, puisqu'elle mm 
en cause les procédés 1 c tTb i t r a ies 

ceeSsâe|V I O T A 1 1 8 c t l éonais . A ce sujet, la C. A. a fait sienne la protesta-
lion suivante formulée par le Bureau c ^ -
poloniUses.S r C p i ' 6 s c n , a i i t s organisaTons 

L EMIGRATION EN FRANCE 
DES OUVRIERS POLONAIS 

Dimanche 1 mai, à l'assemblée d c la So-
• ^ Travailleurs de la c o l c ^ p ^ 

avoent. membre du Co-•aise, M. patek 
mité National polonais/ délégué p o l o n n i 8 

s s â ï ï ^ ^ - w r i s S î 
S ' t e î a ï 
DANS LA MÉTALLURGIE 

LE NOUVEAU REGIME 
UN ACCORD COMPLEMENTAIRE 

Ä S a Ö S S R s M i « 
S Ä Ä M Ä ÄJC 
ceux de T1' s > ¿a t to rc i et 
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déterminant de fa-
d'applicatif dît S ? régime dans les 

metallurgie et celles de la c o n s t n X n ^ 
conique, navale, électrique et n M ^ T 
RALLUMAGE DUN 

Le Sous-Préfet de 
23 mai au rattumage d t f haui-fo¿S¿¿; 

ftoboo, ou 
"'Rôts eva-

HAUT FOURNEAU 
Nriey a procédé le 

es AHoruuu 1s ont commi* d l s ^ 
lués à 2o millions de francs R t 
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LA QUESTION DE DANTZIG 

R P V T 1 ^ } v i e n t de publier dans la 
i r ^ nrÎf, 1111 article reaiiarvyuable et 
Gdansk » S U r <( L a ges t ion d e 

Voici les conclusions : 

« Ce qu'il faut bien voir, c'est que, pen-
dant de longues années, la Pologne renais-
sante, en-core embarrassée d'une foule de 
liens, en butte déjà à l'hostilité de certains 
de ses voisins — hostilité qu'il faudra s'ef-
iorcer de désarmer — aura besoin pour 
rcïnplir efficacement son rôle, disons mieux, 
pour s'y préparer, de l'appui aussi immédiat 
que possible, du <« contact » permanent des 
puissances occidentales, la France et l'An-
gleterre. 

- Or, évidemment, cet appui ne saurait 
lui venir que par la Baltique, ce contact 
permanent ne peut S'exercer que ipar Dant-
zig. Et non pas, romarquons-le, par Dant-
zig, ville libre sous la tutelle plus ou moins 
intéressée de Varsovie, sous l'égide fictive 
— lointaine en tout cas — de la Société des 
Nations, sous les yeux ardents de rancuniè-
re convoitise, de la Prusse campée à quel-
ques kilomètres de la ville et dont les vais-
seaux seront mouillés à Pillau à 44 milles 
(deux heures de marche) de Neûfahrwasser; 
non pas, dis-fe, par Dantzig, ville libre et 
simple « emporium » international, mais 
par Dantzig, place forte bien gardée, bien 
garnisonnée, par Dantzig port de guerre, 
arsenal 3e construction, de réparation, d'en-
tretien et finalement, base d'opérations, — 
en cas «l'attaque brusquée du dangereux 
voisin de l'Est et dj? l'ouest — d'une force 
navale solidement -constituée. 

Il faut de toute nécessité, la nécessité que 
domine ipoùr nous, Français, d'abord, l'in-
térêt français, pour nous encore, Euro^ens, 
l'intérêt du maintien de la »paix européenne, 
que Dantzig appartienne sans réserve aucu-
ne, en pleine souveraineté, à l'Etat polonais; 
et il faut que celui-ci lui conserve exacte-
ment le caractère qu'il a. ou qu'il avait 
sons rimjpcrîum prussien, 'de port de guerre 
et de ¡commerce à la fois, d'ailleurs égale-
ment bien placé pour remplir les deux rôles; 
car si, je l'ai montré plus haut, Dantzig va 
retrouver son éclatante prospérité d'autre-
fois, il gardera en même temps l'avantage 
de tenir la plus 'belle position de la Balti-
que, la position centrale de cette Méditerra-
née du Nord dont nous avons si longtemps 
et si fâcheusement, dans cette guerre, mé-
connu ^Importance capitale. 

Et urTjour ou un autre, beaucoup plus tôt 
qu'on ne le pense, Il faudra en venir — 
mais alors il y aura encore du sang répan-
du, sans doute !... — à créer pour la Bal-
tique un statut équitable où la Pologne, de-
venue, redevenue plutôt, puissance mariti-
me, prendra la (plaice importante qui doit lui 
appartenir. » 

NOUVEAU PROGRAMME SIONISTE 
De la Victoire : 
« Le sionisme a changé de programme. 

Si on ne peut pas réaliser Sion en Palesti-
ne, eh bien, on la réalisera en Pologne, en 
Russie, en Roumanie. Les juifs, dans cha-
cun de ces pays, feront reconnaître leurs 
droits à une vie "nationale propre. 

« Il y aura une nation juive en Pologne, 
par exemple, qui enverra ses députés à el-
le au Parlement polonais. Hélas ! Sion à 
Jérusalem, c'était un beau rêve, que tout le 
monde comprenait. Mais Sion à Varsovie ! 
Une nation juive dans l'Etat polonais ! Un 
Etat dans l'Etat ! Ceux qui ont lancé cette 
idée folle ont-ils donc envie de déchaîner en 

"Pologne une vague d'antisémitisme comme 
jamais on n'en a vu 1 

« Les juifs de Russie, de Roumanie et de 
Pologne doivent chercher leur salut ailleurs: 
dans l'égalité civile et politique avec les au-
tres citoyens de ces pays. Quand, en Polo-
gne, en Russie, en Roumanie, la loi ne fera 
pas plus de différence entre les citoyens, 
quelles que soient leur race et leur religion, 
qu'elle n'en fait en France, en Angleterre, 
en Italie ou aux Etats-Unis, les avanies 
pourront penchant quelque temps continuer 
encore pour les Russes, les Polonais ou les 
Roumains d'origine juive, mais la persécu-
tion ne sera plus pour eux qu'un lointain 
cauchemar. C'est cette égalité des droits 
que la Société des Nations doit exiger pour 
eux dans tout l'Est de l'Europe. » 

LA MENAGE ALLEMANDE 
Le correspondant du Daily Chronicle à 

Breslau, et 'lie correspondant du Daily Mail, 
à Beythen, parlent d'une armée de 130.000 
Allemands bien armés et bien équipés, avec 
le général Hofer, qui commanda contre les 
Anglais à Cambrai et qui est parvenu à 
soulever l'opinion allemande de la Haute-
Silésie tout entière contre la réunion à la 
Pologne. 

Liberté : 
. .La Haute-Silésie, dont la population est en 
majorité polonaise, mais qui n 'a pas été 
comprise dans la délimitation tracée par 
l'armistice, a été mise sur le pied de guer-
re par les Prussiens qui ont réuni une ar-
mée de 130.000 hommes placée sous le com-
mandement du général Hoefer. Et naturel-
lement des habitants sont victimes de tou-
tes sortes de sévices. La terreur règne dans 
le pays. 

Joignant l'astuce à la brutalité, les auto-
rités prusiennes ont organisé une caravane 
de journalistes anglais et américains qui 
ont accepté, avec un empressement dont on 
a le droit d'être surpris, l'invitation suspec-
te de l'ennemi. On leur a montré ce qu'on a 
voulu au cours d'une tournée à la Potenki7 
ne et ils ont inondé leurs journaux de comp-
tes rendus hostiles à *a Pologne et aux Po-
lonais. . i ,, . 

On a le droit de regretter que la presse 
alliée et associée se fasse ainsi l'instrument 
des intrigues de l'ennemi contre des popu-
lations amies de l'Entente, dont le droit 
wilsonien de disposer d'elles-mêmes devrait 
être non pas entravé, mais protégé. 
PRISE DE VILNA PAR LES POLONAIS 

La Lanterne ; 
Déclaration de M. Filipowicz, sous-secré-

taire d'Etat aux Affaires étrangères ; 
« C'est de ces confins de l'Est polonais 

que doit partir la grande force capable de 
mettre fin au'règne de la barbarie et de 
l'anarchie bolctheviste, qui est la négation 
même de la démocratie. Ayant ses frontiè-
res bien délimitées et fortement organisées, 
la Pologne pourrait opposer une barrière in-
franchissable à l'expansion du bolchevisme, 
qui menace le monde tout entier. 

« Mais le rôle de la Nouvelle Pologne ne 
se borne -pas là. 11 lui incombe une autre 
tAûhe encore : celle d'alliée de la France. 
Noua voulons que la France puisse vrai-
ment compter sur notre aide, nous voulons 
que cette aide soit réellement efficace, et 
aussi rapide que puissante. 

« C'est de la puissance de la France — 
conclut l'ancien ministre polonais — et de 
son alliée natureMe, la Pologne, que dépen-
dra la sécurité et l'avenir de 1 Europe. » 

L'INDUSTRIE PETROLIFEREEN GALICIE 
Du Daily Express, 
Lettre de M. Charles Perkins, président 

du Comité international pour les intérêts 
de \a Grande-Bretagne, de la France et de 
la Belgique dans r indus* rie pétroWèro de 
Galicie : .7 

, Comme représentait de dizaines de mil-
u e ^ t a S i » « £ * ^ . Î « T 3 

les comités de France et de Belgique pour 
protéger les intérêts communs a tous ces 
pays. 

<( L'opinion de ces comités, basée sur une 
connaissance intime et immédiate de la 
question, se déclare unanimement contre 
tout »projet de partage de la Galicie entre 
Polonais et Ruthènes. Un tel partage serait 
absolument fatal au développement écono-
mique de l'industrie. 

Or, je suis informé de source absolu-
ment certaine, que la délégation américaine 
à Paris emploie toute son influence pour 
accomplir ce partage. Quelle est l'explica-
tion de cette attitude ? Les cercles s'occu-
ipant de l'industrie pétrolière n'hésitent 
pas à l'attribuer au tout-puissant Standard 

ce comité est 
hautement intéressé dans Ja question i deil a-
,-cnir do YM 
....«miita e n i: 

V/trolifèr« de Galicie. Il 
atri etc collaboration avec 

Oil Trust qui, avant la guerre déjà, pensait 
arrêter le développement de l'industrie pé-
trolifère en Galicie par des méthodes ïïiên 
connues, et qui actuellement est arrivé à la 
conviction que l'établissement d'un contrô-
le serait hautement favorisé si cette indus-
trie pouvait être tranchée en deux parties 
séparées soumises à deux administrations, 
avec des tarifs et des chemins de fer diffé-
rents. 

Ceci est sans nui doute une question eu-
ropéenne et pourtant la doctrine de Mon-
roô a été" récemment réaffirmée avec éner-
gie. » 

UNE DES LIGNES D'EQUILIBRE 
DU MONDE 

Notre distingué confrère Henry de Cham-
bon, directeur de la Revue Parlementaire 
publie les réflexions suivantes, qui, soumi-
ses à des membres des. délégations lithua-
nienne, polonaise et ukrainienne ont reçu 
leur adhésion. 

Les cartes ethnographiques de l'Europe 
sont extrêmement différentes, non pas seu-
lement en raison des préoccupations de 
leurs auteurs, mais suivant l'échelle qui a 
servi à les dresser. Au fur et à mesure 

' qu'elle est plus grande, des îlots d'une au-
tre racp apparaissent dans un territoire où 
la majorité est différante. La région de Vil-
na, .celle de Galicie, offrent un incroyable 
mélange die langues. Ici les campagnes sont 
d'une autre tribu que les villes ; là, dans 
une même cité, plusieurs familles humaines 
se rencontrent.. Tantôt la contrée a laissé 
la peuplade voisine s'installer en nombre 
dans sa capitale, tantôt elle n 'a pas daigné 
se rendre compte de l'importance des bifur-
cations, des voies de communication natu-
relles, et les laisse è d'autres. Les enclaves 
contiennent d'autres enclaves, et dans ce 
morcellement même le principe de la ma-
jorité n'est pas nécessairement le seul dé-
terminant du principe des nationalités. La 
Lithuanie telle qu'elle se voudrait, contien-
dra des Blancs^Russasi, -des Polonais ; la Po-
logne, des Ukrainiens et des Lithuaniens ; 
l'Ukraine, des Rlanes-*Russes et des Polo-
nais, Que les sujets étrangers soient plus 
ou moins nombreux, il faudia bien- leur fai-
re un sort, et pour l'établir, la conduite 
d'un Etat sera inévitablement limité par 
l'autre. 

Les troisi nations ne peuvent pas s'igno-
rer. Non seulement une même politique ex-
térieure s'impose pour elles, mais une mê-
me structure intérieure les oblige à des re-
lations amicales. Bien plus : la Pologne re-
naît après' cent cinquante ans, à l'indé-
pendance, la Lithuanie après l'avoir connue 
au moyen âge, l'Ukraine, qui l 'a perdue 
après Poltava en 1709. Les relations qu'elles 
auront toutes trois dans la suite des siècles, 
vont dépendre de leur premier contact. Et 
si rien de viable en Europe ne peut se créer 
sans leur harmonie, rien de viable ne peut 
exister pour elles dans leur désaccord. Elles 
redeviendront tôt ou tard, suivant le cas, 
une proie pour l'Allemagne, la Russie et la 
Hongrie, faute de l'abnégation, indispensa-
ble aux accords internatioAiiaux. Au reste, 
ces troia natiens ¿e présentent maintenant 
l'une à a u t r e avec une physionomie nou-
velle. La Lithuanie ne peut plus craindre la 
noblesse polonaise. Les iPolonais et les 
Ukrainiens de Galicie, n'ont plus à redou-
ter les excitations dte Vienne, les intrigues 
prussiennes qui les opposaient les uns aux 
autres. Fondées ensemble sur les idées dé-
mocratiques, (La Pologne, la Lithuanie et 
l'Ukraine doivent cessar leurs rivalités. 

Aussi bien l'histoire la plus proche mon-
tre le faible intérêt de posséder dans une 
région, le pouvoir politique. L'Allemagne, 
arrivée trop tard dtems un monde trop vieux, 
et déjà partagé, y a instauré sa fameuse 
pénétration pacifique, ses méthodes d'émi-
gration et de naturalisation, son occupation 
stratégique de tous le» points utiles pour la 
lutte économique et financière. Elle a bien 
fait voir, à l'exemple des rois américains 
du mail ou de l'acier où est le fondement 
de la véritable puissance. L'Ukraine souve-
raine de la mer Noire, est par sa position 
excentrique, d'une solidité qui ne sera en 
rien modifiée, qu'elle possède ou non des 
coins intéressants,mais minuscules par rap-
port à son immense empire, qu'elle touche 
ou ne «touche .pas à certain autre Etat. 

La Pologne, avec Dantzig et Teschen, est 
nócassairement la grande puissance du 
groupe ; son influence sur la Lithuanie sera 
celle d'uni grand Etat limitrophe. La Lithua-
nie de son côté, avec ses côtes et le port 
de Memel, n 'a pas à redouter une tutelle 
commerciale. 

UN CODE DE MORALE 
INTERNATIONALE 

Du Courrier de Varsovie : 
Les décisions de Versailles inaugurent 

une nouvelle époque. Elles constituent une 
proclamation puissante d'es droits des peu-
ples. Elles promulguent un code de morale 
internatioale qui jusqu'à présent' n e fut con-
nu que de quelques idéologues,tandis que la 
généralité des gens le tournait en dérision 
et le foulait aux pieds. 

LA GALICIE PETROLIFERE 
De l'Epargne : 
La Galicie est située, elle aussi, sui* cet 

arc do cercle terrestre qui va de Kiel à 
»Péki/i et qui attirait vivement l'Allema-
gne. 11 est intéressant non seulement d'y 
considérer la nationalité des capitaux in-
vestis das les raffineries, mais même les 
noms des concessionnaires de terrains pé-
trolières. ipairmi lesquels se trouve celui 
de Rappoport. La liste des raffineries seule, 
avec l'indication de l'origine des. capitaux 
peut, cependant suffire ici. La voici avec la 
production évaluée par le umbre deSv ci-
ternes : 

Ici se trouve un tableau des firmes gali-
ciennes, dans ¿ Epargne du l*r juin. 

Une série de Compagnies, ou firmes de 
moindltie importance, sont encore concen-
trées dans cette région où les capitaux 
sont anglais, frajiçate et beiges. 

Enfin, il conviendrait d 'ajouter à cette 
liste celle des entreprises voisines de la Si-
lésie polonaise où la Shanhodder Oil Mining 
et la Scliodnica représentent tfvec 15.000 ci-
ternes le capital austro-allemand, e t les 
7.00m citernes de la Vacum Cy, qui sont un 
capital anglais. 

En somme, à part un cinquième des 
fonds engagés en Galicie dans les affaires 
de pétro-le, qua est polonais, tout le reste, ù 
peu de chose prés, est partagé à peu près 
également entre les groupes allemands et 
ceux d'e l'Entente. 11 est naturel que les -pic-
mie rs, par un sentiment nailon al, soutien-
nent, en GaWcie, les revendications ukrai-
niennes. La Standard, pour s'affirmer sur 
un mordué où se trouvent des affiliés de la 
Royal, se sert des sympathies qu'a le gou-
vernement de l'Amérique pour l'idée uri 
peu étriquée et simpliste de la nationalité 
suivant l'ethnographie et jtftte quelque dé-
sarroi dan,s cles milieux adverses que la 
guerre a déjà divisés 

i fragüe 
VIVE LA POLOGNE ! 

VIVE LA BOHEME ! 
VIVE LA FRANCE ! 

(Par service spécial) 
Prague, 26 mai . 

L'arrivée du préaident Paderewski, 
accompagné de Mme Paderewska a don-
né lieu à des manifestations de sympa-
thie qui permettent d'espérer une en-
tente prochaine emlre la Pologne et la 
Bchême. 

Une dizaine de personnalités polo-
naises accompagnaient le Président du 
Conseil. Le Gouvernement Tchèque a su 
donner à -cette réception un caractère 
solennel et à la fois très cordial. La gar-
de tchèque rendit les honneurs au milieu 
d'une foule considérable et lorsque le 
président Masatryk, en compagnie de 
plusieurs ministres et. du général Pelle, 
serra la main à M. Paderewski, co fut 
dans l'assistance un tonnerre d'applau-
dissements et des acclamations enthou-
siastes de : Vive la Pologne! Vive la 
Bohême ! Vive la France î 

Plusieurs jeunes filles en costume 
national, offrirent des fleurs au prési-
dent Paderews;ki,qui, très ému, remercia 
chaleureusement. La réception a pro-
duit sur les membres de la mission po-
lonaise la plus excellente impression.On 
espère des deux côtés que la conversa-
tion qui aura lieu entre le président 
Masaryk et M. Paderewski au sujet du 
territoire de Teschen ne manquera pas 
de mener à une solution satisfaisante. 

AVIATION 
POUR LA SECURITE EN AVION 

L'Union pour la sécurité en aéroplane 
s est réunie à l'Aéro-Club de France sous 
a présidence de M. Lecomu, membre de 

1 Institut, président. Elle a examiné «l'op-
portunité d'organiser un nouveau concours 
pour les appareils de sécurité. 

L'Union a également procédé au renou-
vellement de son bureau qui est ainsi com-
posé : président, M." Lecornu ; vice-prési-
u'ents, MM. Defert, Loreau, colonel Renard, 
R. Soreau ; secrétaire^ M. Banet-Ri<vet ; tré-
sorier, M. Bertin. 

UNE VICTOIRE DE L'AVIATION 
FRANÇAISE 

Toute la presse fut unanime à annoncer 
le merveilleux exploit, tout à l'honneur du 
courage et de la science française, accom-
pli par le lieutenant Roget et son passager 
le capitaine Coili qui, d'une seule traite 
entre le lever et avant le couciher du soleil, 
s'en allèrent par la voie des airs des por-
tes de Paris aux remparts de Rabat. 

Il convient d'insister tout particulière-
ment sur les résultats obtenus par le Bré-
guet-Renault du 'lieutenant Roget, c'est 
mieux qu'un tour de force siportif, c'est 
une grande victoire industrielle, due à MM. 
Louis Bréguet et Renault, que ces deux 
maisons viennent dJe remporter. 

Et qu'on ne croie pas que l'appareil et 1$ 
moteur soient des engins spécialement 
construits pour la circonstance : le Bréguet 
est un appareil analogue à ceux qui, pen-
edant' la dernière année de guerre ont fait 
merveiiile au front ; il a été simplement al-
légé afin de permettre au pilote d'emporter 
à son bond 1.250 litres d'essence. 

Quant au moteur, c'est un Renault 300 
chevaux, du même type que ceux qui nous 
furent d'un si grand secours pendant les 
hostilités et que nous avons déjà vus à 
l 'œuvre lors de la traversée de la Médi-
terranée dans les deux sens dlans la même 
journée par le même lieutenant Roget. 

Nous voilà donc loin ¡du moteur monstre 
fatigué, usé au bout d'une ou deux heures 
de marche à grande puissance. Le Renault 
300 HP ressemble en bien des points au 
¡brave moteur di'auto, il en a la principale 
qualité : l'endurance, puisque, sans défail-
lance, il a conduit le Bréguet de Roget de 
Paris à Rabat. « 

Le Président Wilson autorise 
le général Haller à combattre 

LES BOLCHEVISTES 
Une dépêche qui vient de nous par-

venir du Ilérald, nous permet d'affir-
mer qu'à la suite de démarches pres-
santes faites à Paris par M. Paderewski 
auprès du Président Wilsan au sujet de 
la lutte contre les bolchevistes, le Con-
seil des Quatre aurait décidé d'autori-
ser le général Ilaller à une action vi-
goureuse contre les révolutionnaires 
muses qui menacent les frontières po-
lonaises. 

LES POLONAIS VICTORIEUX 
Bâle, 27 mai. 

L'Agence centrale apprend de Va.rso-
vie que les troupes polonaises, progres-
sant victorieusement, se sont emparées 
de Kamionka, à environ 40 kilomètres 
au nord-ouest de Lemberg. 

L'armée ukrainienne est. battue et 
ctfmpilòijemient d/tfsdrganisóe- Lia 'pour-
suite continue. 

Le grand emprunt de la Ville d e P a r l s 
La consolidation de la dette de guerre de 

la Ville de Paris proposée' par l'adminis-
tration préfectorale et adoptée par la so-ge 
délibération du Conseil municipal, en date 
du- 30 décembre 1918, s'accomplit par V& 
change des Bons municipaux et des Obliga-
tions quinquennales 1917 contre les nou-
velles obligations à lots que la Ville de Pa-
ris a été autorisée à émettre pour un mon-
tant nominal de 1.500 millions de francs. 

Les nouvelles Obligations seront de 500 
francs ; il y aura toutefois des cinquièmes. 
Elles produiront un intérêt de 5 0/0, soit 
25 francs, payable par moitié chaque se-
mestre. Emises à 480 francs, elles rapporte-
ront donc le séduisant intérêt de 5 20 0/0 
brut. Elles participeront eu outre, à six ti-
rages pa.r an, comportant le total imposant 
de plus de 2.000 lots, dont un gros lot de 
1 million et 5 lots de 200.000 francs chacun. 
Le total des lots ne sera pas inférieur à 6 
millions de francs. 

Devant de tels avantages, que n'avait ja-
mais réunis emprunt municipal, on com-
prend avec quel empressement les porteurs 
de Bons municipaux et d'Obligations quin-
quennales échangent leurs titres contre les 
nouvollcs Obligations. Pour exercer leur 
droit de préférence, ils peuvent dès à pré-
sent remettre leurs titres dans les banques 
et établissements de crédit, correspondants 
ordinaires de la Ville de Paris on directe-
ment à la Caisse municipale. Le délai pour 
ces souscriptions privilégiées finira le jeudi 
22 mai au soir. 

Une émission pu/l>li«iu«e pour la portion 
de l'emprunt qui n'aura pas été absorbée 
par cet échange, aura lieu le 5 juin pro-
chain. 

La situation militaire. 

Le communiqué de l'Etat-Major polonais, 
daté du 30 mai, annonce : 

« Au sud du Dniester, la situation reste, 
sans changement. Au nord du Dniester, 
nous occupons la ligne Radziwillof-Jezier-
na, Zlota-Lipa. A Zloczof, nous aVons pris 
73 canons, 1.000 caissons d'artiMerie, 3.000 
fusils et une quantité importante de maté-
riel de guerre. Aucun changement en Wol-
hynie. 

Au front de Podlasie. — Nous avons re-
poussé les contre-attaques bolchevistes sur 
Ossowo et Widibor. L'ennemi a subi de 
lourdes pertes. 

Au front de Lithuanie. — A l'est de Smor-
gan, nous avons fait sauter un train blindé 
des ibolchevistes qui se dirigeait, vers la 
gare de Zaiésie. Deux wagons armés de 
deux canons et de huit mitrailleuses sont 
tombés entre nos mains, les autres wagonsl 
furent détruits. Nos détachements ont dis-
persé des forces bolchevistes importantes, 
concentrées dans la région de Postawy. 
L'ennemiv dans sa retraite précipitée, a lais-
sé sur le terrain 200 tués ; nous avons ra-
mené 90 prisonniers. Sur le front allemand, 
le communiqué nous signale le feu de l'ar-
tillerie ennemie, des fusillades et des lutteai 
de patrouilles ». 

CONCENTRATIONS DES TROUPES 
BOLCHEVISTES 

Varsovie, 3 juin. 

Le commandement des troupes bolchevis-
tes concentre des forces importantes dans 
les environs de Swiecian. Cette concentra-
tion est faite en vue d'une attaque future, 
en liaison avec les Allemands, contre la 

L'Opinion à Varsovie, 
LA PRESSE POLONAISE ET LES 

CONTRE-^PROPOSITIONS ALLEMANDES 
Varsovie, 2 juitn. 

La presse polonaise n'est pas alarmé« 
par le ton die s contre-propositions alleman-
des. Elle ne croit pas, en général, que les 
déclarations du comte Bmckdorff soient sé-
rieusement prises en considération par le 
conseil des Quatre. 

Suivant le Kurjer Warszawski, ces con-
tre-propositions, sont si éloignées (lea coi* 
dations posées par les alliés et s'écartent 
tellement de la décision prise par oeux-ci 
de ne discuter avec les Allemands que sur 
lies modaJlités techniques d'exiécutioai idju 
traj/té qu'il est hors de doute que le Conseil 
dles Quatre ne laissera pas arriver à un 
échange d'opinions. 

Si le comte Broekdorff, dit le Kurjer Po-
ranny, nourrissait réellement cet espoir, il 
n'aurait pais hésité à éviter le ton criard et 
réciiminatoire par suate duquel il a d'em-
blée supprimé toute possibilité de discus-
sion sérieuse de ses. contre-propositions. La 
Gazette Poranna écrit : « Il faut croire que 
l'Entente victorieuse .ne se laissera pas 
émouvoir peu' les oompHaintes dies Alle-
mands ni surprendre par leurs .propositions 
perfidies. Les AUemiands seront toujours 
obligés de souscrire aux conditions qui ont 
été diatées par les vainqueurs. » Le Kurjer 
Polski déclare : a II est clair que ïes Alle-
mands ne reconnaissent que les faits ac-
complis et si la Pologne a été empêchée par 
l'armistice que lui ont imposé les allié» 
d'occuper les autres provinces foncière-
ment polonaises, les pays de l'Entente ont 
pris sur eux W lourde obligation d'exécu-
ter ce que l'élan et le patriotisme auraient 
pu faire. Toutes concessions sur les de-
mandes. polonaises, dit encore ce journal, 
serait urne atteinte à l'honneur et à l'idée 
de justice internationale. » 

Pologne et Roumanie^ 
JONCTION DES ARMEES RîO^M^1^ 

ET POLONAISE ^ 

Les journaux viennois a n n o r ^ ^ i p é 
les troupes bolchevistes russes o»11 

(Czernowitz, capitale de la Bukovine- ^ 
<« Ce succès, dit le bureau de a ¿t 

roumain qui transmet la nouvelle, l re3 ajouter aux innombrables fausses ^ teuJ-s 
proclamées par les boldhevistas ^ 
agents. && 

» Le communiqué d)u 28 mai, «u f c o n-
quartier général roumain, annonce 
traire que les troupes roumain«« om e t 
passé la frontière nord-de la Bukovine 
ont pénéitré en GaJ-icie, occupant ^ b ' 
Nad worna-0 tty nia-Niez wiskn. 

« La jonction est ainsi faite avec; 1 
polonaise, et tout danger de t e n ^ v e J* 
oheviste est écarté. » 

LA QUESTION DE TESCHEN 
Du Temps : ^ 
La i ou.-elle d ' a prè s laquelle le C o ^ i l 

des Quatre a décidé d e régler le sort "J 
Silésie die Teschen par un référendum 
accueillie par la population polonais a ^ 
le plus grand entihousiiasme. Des m a P ^ ' 
tations ont été organisées en l'honneur 
l'Entente. 

Le général Pilsudski a reçu une d é l a -
tion de la Silésie d e Teschen à laquelle u 
a déclaré, en son propre'nom et a" ^ 
Gouvernement, que jamais la Pologne ne 
renoncerait à la Silésie de Teschen et à 
population. 

Varsovie, l'r juin-
Le communiqué officiel de l'Etat-Major 

jwlonais annonce qu'après l'occupation de 
Stanislawow, en Galicie orientale, les trou-
pes polonaises ont établi leur jonction avec 
l'armée roumaine. (Havas.) 

L e s F r o n t i è r e s e i e l a , U P o l o c j i x e 
On ne se rend pas assez compte de la victoire que 

nous avons remportée en -n'autorisant pas le débar-
quement des troupes Polonaises, formées en France, 
dans le port de Gdans. 

HINDENBOURû 

Le*problème polonais est une miniature 
du problème européen. La notion de natio-
nalité, la délimitation des frontières, les 
droits réciproques de races voisines, la si-
tuation géographique des richesses écono-
miques, des défenses naturelles, les difficul-
tés religieuses, agraires, politiques, tout 
cela s'y enchevêtre. La manière de solu-
tionner' oo problème suggérera le jugement 
à i>orler sur ile travail d'ensemble des diplo-
mates réunis à Paris. 

Pour déterminer les vériitajbles confins 
de la Pologne on se plaît, comme pour les 
autres nations libérées par la guerre à pro-
duire de savantes étiuides sur les "pourcen-
tages ethnographiques et des textes offi-
ciels qui expriment le vœu de telle pro-
vince ou de tedic ville. C'est une statistiqive 
sans portée connue un peu toutes les sta-
tistiques. Il faut interpréter. « A la paume 
«< on se sert de la, même balflc, dit Pascal, 
«( niais l'un la (place mieux. » L'expression 
des désirs populaires est variable ù l'hec-
tare. La consuguinité est iinpuissajite h dé-
terminer le ckwiiaine légitime d'iunc race, la 
demeure d'un i>eupde. Celle-ci se définit par 
ses vrais besoins. 

Le gros des Polonais s'est établi dans lu 
vallée à i>eme marquée de la Vistule, mieux 
dans la plaine qui descend des Karpathes» 
vers les marais du Pinsk et vers le Niémen. 
Rejeté sur l'ouest par le désert de l'Ukraine 
t les fondrière» du Pripet, il est obligé de 

« dégager » -vers le nord et vers l'est et 

d'ouvrir une tenaille stratégique sur les 
deux rives du Dnieper Supérieur contre les 
invasions qui viennent de Russie. Au midi, 
sa frontière est la montagne, ello prend le 
pays de Teschen et à l'occident, elle doit 
serpenter à une certaine distance, mais en 
suivant les inclinaisons de la Vistule : c'est 
le glacis de Posnanie. Ces raisons de sûreté 
peuvent être invoquées sans succès dans 
le cercle des Quatre ou des Cin«i ; tôt ou 
tard, l'immuable nature les fera triompher. 

Elle montrera notamment l'hérésie que 
constitue le régime imposé à Dantzig et à 
la Prusse Orientale. Les Polonais ont rai-
son de mettre une certaine discrétion h 
leurs critique» : ils sont ici les hôtes de la 
France ; ils sont tout à la joie de la recons-
titution nationale, f ^ s Français, surtout 
ceux qui ont fait partie de ln u France de 
l'avant » ont quelque droit à l'imper tin nce 
auprès des Pouvoirs publics — « Qui t 'a 
fait comte ? m — « Qui t'a fait roi ? ». 
Cas Français diront que Dantzig est le dé-
bouché naturel <le la Vistule, le port de 
transit des richesses minières localisées en 
Galicie et en Siliésie du pétrole et du char-
bon, objet d'échanges de la Pologne. Le bon 
sens demandait môme une incorporation do 
la Crusse orientale dans la nouvelle Répu-
blique. Cette province isolée du cani|>ement 
prkicj|>al des Germains n'a pas plus droit 
d'y être rattachée que les Esthoniens du 
Caucase à TEsthonie ; elle avait tout juste 
droit à l'autonomie. 

A l'orient, il rest« à tcr l n in e r d eux dis-
cutons relatives aux (rentières • vers le 
non avec l œ Lithuaniens, vers te 'sml avec 
les Ukrainiens. U Dièt, a volA'in«!#en • 

îWUlK,Ue « d e m e n t ,>er.soZue «t «Ha Pologne devient enoot 0 l'Ius dénioci •ate. » no parait pas nno0; - . • , i 1 aussi qUe i;kra nie»sse S E * « 1" Wom? ¿.pendant M 
Qalieie quhls réclamât ^ n excentri-

I ' ™ »""te c0„..(.„W ( «rode*««, de Nikola,tw, je ^ <' 1 M(ll„. 
taMer Noire oí ̂ U e lo WO de 

Importation. 
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«auraient n^lige r c j ¿ J 
institués par les contrée* éch inées d< 
la Baltique au Ponl-Ruxin et que. la cnil< 
montre appuyé* <()Ilir<, l a |l(>ql|liulie et la 
Pologne comme autant d'arcs-boutant s, 
(peiU't-Atre bien, !'avenir le dim. comme un 
puissant contrefort. Emile Carteron. 
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de l'Aulonioliile, jy (¡ycle fil 

Le Comité il'organisutioii ,1A I„ T 
position lnteriuittonale de i-AniJ E x " 

et des S p « Ç q u i a U ^ 1 1 0 ^ ' 
Palais du 9 au 19 V t o W au Grund-
tué 1>£»' l e s si* Chambre, c a n s t i -
nisalrices de la fuçoa ^ ^ 1 ^ , arga-

Président d'honneur • M T n * 
sident d'honneur de W (¿¿¿2™n a u l t> jpré-
des Constructeurs d ' a u t ^ ^ S y n d l c a l e 

Président : Baron Qi p ,, ' . 
de la Clminbre syndicale des m n ^ f 8 ^ 1 

d'automobiles. LS »constructeurs 

vice-iprésident de la 
Fabricants d ' a œ e s s o i r e ^ ^ syndicale des 
diôes ; P. KeUner, p ^ J j * ï**es déta-
x e syndicale W ¿ S l ^ T V C h a m -
des départements ; A. cîtrn^n . ^ a n s e t 
dent de la Chambre s y n d S , r A e f é s l " 
bile et des industriel 

Secrétaire : M. Chenard vieA nws.«* * ^ ' 
la Cbambre du Cycle e t W l f i ^ 

Trésorier : M. L. Tuncat ^ V 
seil d'administration d T l a a ï ï S L d u 

cale des c o n s t w U a ^ V ï u S S S S S y n d l " 
Membres : MM. Bozier t r v W i ^ a , 

Chambre syndicale du Gyde ^ T V A 6 *la 

mobile ; Cormier, m e m l T d u 
la Chambre syndicale d e l ' A n w S ^ ^ 
des industriels qui s'y r a t U ^ W t t e n e f 
« ^^^^^ 
^ay-Belleville, v i c e - p r â S f du ' cënseU 
d'administration de la Chambr^ ^vrSwi i 
des constructeurs d'automoiîSes • De D ? ^ 
président de la Cambre syndicale de 
tomobile et des industries qui s'v ™ttn 
client ; R. de Knyff pifeideS de Yla S m -
nussion sportive de l'Automobile Club 
Pagi*, secrétaire de la Chambre svndk^lp' 
du Cycle et de l'Automobile ; De La \ ^ 
lette, secrétaire de la Chambre svndiAlP 
des Fabricants d'accessoires et pièces dé-
tachées. 

Commissaire général : M. H. Cézanne, 

cfês"'COïife'fi-(.iioi«'uir-s a uutoiiiorjjies. 
Le Comité a adopté le règlement général 

de la quinzième Exposition, de règlement 
comporte certaines modifications et inno-
vations dont nous résumons ci-dessous les 
plus importantes : 

I. — Pour tenir compte, dans une cer-
taine mesure, des inscriptions reçues en 
1914, l'article'16 établit un classement des 
exposants en trois catégories qui détermine-
ront l'ordre du tirage au sort. 

Catégorie A. — Exposants ayant remis 
leur demande d'admission accompagnée de 
la moitié des droits d'emplacement, avant 
le 10 juillet 1914, mais ayant accepté de 
contribuer en temps utile aux dépenses en-
gagées pour le Salon de 1914. 

Catégorie B. — Exposants ayant remis 
leur demande d'admission avant le 10 juil-
let 1914, non accompagnée de la moitié 
des droits d'emplacement, mais ayant ac-
cepté de contribuer en temps utile aux dé-
penses engagées pour le Salon de 1914. 

Catégorie C. — Exposants ayant remis 
leur demande d'admission avant le 10 juillet 
1919. 

II. — Des dispositions nouvelles sont 
adoptées peur le classement des exposants 
étrangers : 

b) Les exposants de nationalités alliées ou 
ne, seront pas reçus. 

b) es exposants de nationalités alliées ou 
associées de la France pendant la guerre 
seront reçus au môme titre que les expo-
sants de nationalité française, s'ils ont déjà 
participé au Salon de Pairis pendant trois 
Salons au moins, et sous la réserve que 
les droits de douanes appliqués dans leurs 
pays aux véhicules de frabrication fran-
çaise, antérieurement au 1er août 1914, 
n'aient pas été supérieures à 15 % « ad va-
lorem o» ou à l'équivalence de cette valeur, 
nera, par voie de conséquence, une ré-

c) Les exposants étrangers ne rentrant 
pas dans ces deux catégories recevront des 
emplacements spéciaux désignés par le Co-
mité. 

III. — Par suite du renchérissement gé-
néral, le Comité s'est vu dans l'obligation 
de relever très sHisi'blement le prix de lo-
cation des stands. 

Ceux-ci seront fournis tout décorés, aveic 
enseignes, tapis, cordelières, suivant la 
formule en usage antérieurement. 

IV. — Le principe des ristournes aux 
exposants est maintenu. 

IYIU I U U J L T Û K Î 
LES ESSAIS DE BRUXELLES 

Le Hoyal Automobile Clmb de Belgique a ap-
prouvé le programme que M. Henri Langlois a 
ùiai)iij en vue «¿'organiser en septembre, une 
démonstration >cle tracteurs agricoles. M. Beau-
duin, bourgmestre de Tirlemont, met & la dispo-
sition du Comité un terrain Ce 5 hectares. On 
ne sait encore si ce sera une simple démonstra-
tion ou un concours avec classification. — 

L'Auto. 
LES CONCOURS DE MONS 

.Min de ne pas concurrencer le meeting de 
Strasbourg et <le Lui laisser un plein succès, les 
démonstration de motoculture organisés à Gi-
vry sont remises cLu 21 au 230 juin. Le délai 
dinscnptJon est reporté au io juin. 

La participation des concurrents a ce concours 
est gratuite, indépendamment de primes pré-
vues ¡pour couvrir les frais de déplacement. Les 
appareils fonctionneront de 10 ueures a mid/ii et 
de 14 heures à 17 meures. 

Voici les noms des engagements à ce jour : 
Moiine, wmtisag, Bull, Aiustin, Renault, Ford-

sOn, Titan, Cieveland, oe Dion-Bouton, Effriteu-
se, Xavier, Charmes, Scemia, Feuillette, Ame-
rican Tractor, National Neverslip, Bip, Somua, 
Létard et Préjean, TourancW.atil, Caureau, Heu-
reux Fermier*, Crochat, etc., etc... 

DES EMPLOIS INTERESSANTS 
Le Service de la Motoculture offre aux démo-

bilisés Les emplois suivants : 
Ajusteurs et forgerons : 10, 13 et 15 francs 

suivant la classe, conducteurs : 10 et i l francs. 
A ce salaire s'ajoute une indemnité quotidienne 
de 5 francs et une participation proportionnelle 
aux primes ce production et d'économie de car-
burant. 

Les agriculteurs, ajusteurs, metteurs au point 
et forgerons démobilisés ayant appartenu au 
service automobile, a l'artillerie à tracteurs, 
ainsi qu'à l'artillerie d'assaut et à l'aviation, 
sont qualifiés. Se présenter, G3 bis, rue de Va. 
rennes. Pièces d'identité et références). 

Ceux qui réuniront les conditions exigées pour-
ront être dirigés immédiatement sur une batte-
lie de tracteurs agricoles cuans Les régions li-
bérées. 

LES ESSAIS DE STRASBOURG 
Voici la liste des constructeurs qui ont enga-

gé des appareils tracteurs ou charrues automo-
biles pour les essais qui doivent avoir lieu au 
Polygone de Strasbourg Neuhof, du 5 au 9 juin : 

Filtz,v Gri volas, Ghapron, Comptoir-Latin, 
S. O. M. U. A., Bauchet. Moine, S. E. M. I. A.. 
Mistral, WaïUut, Pifter, Rip, Américan-
Tnactor, Tourand»-Latil, Neuerfourg, Renault, 
Agricultural Case, Peugeot, Les Fils de 11. PJL-
carc, Pidwel, Globe, Parett, Société Alsacienne, 
Gima, G. Gaillard, Gastons Williams, Wigmo-re, 
Nathan Bloch, Lacour et Fabre, Fordson, etc... 
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Il faut avoir vu évoluer le tracteur 
« Filtz » sur l'immense quadrilatère du 
champ d'expériences de la Jonction pour se 
rendre compte des réels avantages qu'ap-
porte à la culture moderne une conception 
mécanique, étudiée et admirablement mise 
au point. 

Pour cela la Société de « Matériel de Cul-
ture Moderne », 3, rue Taitbout, 3,, Paris, 
n'a négligé aucun enseignement technique, 
isèu- des plus hautes compétences tant au 
point de vue agricole que mécanique. 

dTr^^Mlans ce cas le rendement de tra-
vail est de 75 à 80 % ; 2« PAU TRACTION 
DIRECTE pour les labours en planches 
l'extirpage sur le labour, "la moisson et 
a/près-moisson, les façons superficielles et 
les divers travaux nécessaires à la ferme, 
avec comme rendement de 50 a 60 /c. 

Voici quelques considérations sur les 
deux systèmes de travail : 

Le tracteur « Filtz » toueur applique aux 
travaux des champs le système du toua^e-
remorouage qui fonctionne depuis fort long-
e s sur les cours d'eau. Il se déplace en 
se halant sur un câble immobile dont les 
d e u x extrémités sont fixées à chaque bout 
du champ à travailler. 

Le tracteur « Filtz » travaille dans les 

L e T r a c t e u r - T o u e u r «Fi l tz» r e m o r q u a n t u n e charrue bascule 

Nous constatons aujourd'hui, avec un vif 
plaisir, que leurs efforts vers le « Toujours 
Miieux » ont abouti à d'excellents résul-
tats. Sans vouloir entrer dans une longue 
analyse technique, nous nous contenterons 
d'exposer dan» un examen succinct les di-
verses qualités du tracteur « Filtz », qui en 
font le meilleur type de machine pour la 
grosse et la moyenne culture. 

Le tracteur « Filtz » fonctionne de deux 
façons : 1° PAR TOUAGE, pour les labours-
profonds, le foujllage et le déirichage lors-

i que l'état du sol ne permet pas la traction 

deux sens, il ne vire pas au bout de son 
ravage, le conducteur change de siège et 
renverse simplement le sens de marche et 
la direction. De ce fait, les fourrières sont 
très réduites et ne sont pas comprimées 
par le passage, successif du tracteur. A cha-
que bout du champ, le tracteur aide à re-
tourner le brabant, ce qui permet de sim-
plifier la manoeuvre. 

Contrairement à ce qu'on pourrait s'ima-
giner, le tract eu r-toueur « Filtz » est un des 
plus légers quoique d'une grande puissan-
ce, son poids en ordre de marche est infé-
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Téléphone : Louvre 30-53. 

rieur à 1.800 kilos-, grâce ¿i. ses larges sur-
faces portantes, il marque a peine son pas-
sage, môme sur les labours. 

La pratique ayant démontré qu'une môme 
machine fondée sur un seul principe quel 
qu'il soit, est dans l'impossibilité de faire 
des labours profonds d'une part et des» la-
bours superficiels d'autre part, la « Société 
de matériel de Culture Moderne » a donc 
combiné le système de touage avec celui de 
la traction directe. 

Pour cela il suffit de retirer les cûbles de 
dessus les poulies, et vous voilà en pos-
session d'un tracteur capable d'effectuer 
économiquement tous les travaux de cul-
ture. 

Voyons maintenant les diverses caracté-
ristiques : 

Le tracteur « Filtz » est actionné par un 
moteur de 4 cylindres, d'une puissance de 
30-10 HP, sa vitesse de rotation est de G00 
à 700 tours par minute, ce qui assure une 
très faible usure de ses organes. 

Le graissage est sous pression, oin dFspô-
eitif très ingénieux permet de distribuer au-
tomatiquement l'huile dans tous les orga-
nes du moteur et du tracteur en mouve-
ment. Le carburateur, très habilement usi-
né permet la consommation du benzol ou 
de l'essence, l'allumage se fait par magnéto 
haute tension blindée. 

Le système du touage est composé d'un 
ensemble de 2 poulies dont une seule est 
commandée par le moteur, ces poulies sont 
munies de 3 gorges au fond desquelles le 
câble vient se loger (en faisant 3 tours au-
tour des poulies) la combinaison spéciale 
de ces deux poulies produit une grande 
adhérence du: câble et un rattrapage auto-
matique du mou, de sorte que par sa rota-
tion, la poulie commandée entraîne le dé-
placement de tout le système le long du cû-
ble et permet des efforts de traction consi-
dérables. 

Les organes de transmission du moteur à 
la pou-lie et aux roues motrices sont montés 
sur roulement à billes, ils sont emprison-
nés dans des carters étanches où ils tour-
nent dans l'huile. 

Les commandes de l'embrayage à c6ne et 
du changement du sens de marche sont fai-
tes par leviers. Le moteur actionne soit le 
système de touage, soit les roues motrices. 

L'attelage est soit à l'arrière en traction 
directe, soit sur le côté en traction par 
touage. Cet appareil a le grand avantage de 
reporter le tracteur sur la terre non travail-
lée, quelle que soit la largeur de l'outil de 
travail. ' 

La vitesse normale du tracteur est de 6 
kilomètres à l'heure, elle constitue un fac-
teur d'ameublissement très précieux, la 
terre laibourée à cette vitesse est en effet 
projetée avec une grande violence et toutes 
les mottes se trouvent ainsi disloquées par 
le choc. Nous y reviendrons du reste pour 
un examen plus approfondi. Le prix du 
tracteur est de 20.000 francs et de 27.000 
avec tous les appareils de touage. 
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